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Durant presque 12 ans, du 16 février 1962 au 25 octobre 1973, le journal quotidien "Le Parisien Libéré", 
ensuite devenu "Le Parisien Aujourd'hui" a publié dans sa page de bandes dessinées une adapation 
des romans de Sax Rohmer relatant les aventures du docteur Fu-Manchu. 

Ce personnage, archétype du génie du mal d'origine asiatique, a été repris dans de nombreux films, 
serials et bandes dessinées (notamment "Master of Kung-Fu”). 


Le dessin était réalisé par Robert Bressy, dessinateur vedette du Parisien Libéré depuis 1954 
avec Mique puis Le Docteur Claudette (parallèlement, toujours pour Opéra Mundi, il dessinait 
dans L'Humanité des séries de science-fiction sous le pseudonyme d'Yves Sayol). 
L'adaptation des romans de Sax Rohmer était effectuée par la romancière Juliette Benzoni, 
qui avait déjà eu l'occasion de travailler avec Bressy pour Docteur Claudette. 


Les épisodes n'étaient pas titrés, sauf sur un catalogue Opera Mundi de la façon suivante : 


1 1-278 Le mystère du Dr Fu-Manchu 
2 279-462 Le diabolique Dr Fu-Manchu 
3 463-778 Le mystère de Si-Fan 

4 779-996 La fille de Fu-Manchu 

5 997-1294 Le masque de Fu-Manchu 
6 1295-1581 La fiancée de Fu-Manchu 
7 1582-? La trace de Fu-Manchu 


Sur ce rythme, il y aurait 7 autres épisodes puisque la série compte 3630 bandes. 
Il serait toutefois possible de faire un découpage en épisodes plus courts et donc plus nombreux. 


Opera Mundi a diffusé Fu-Manchu dans d'autres quotidiens, notamment La Liberté 
du Massif Central, Oise Matin, La Liberté de l'Est. Une réédition des bandes 1 à 156 
(première moitié du premier épisode) a été réalisée en 1975 dans un album Hachette. 
Le présent ouvrage reprend l'intégralité des épisodes 2 et 3. 


Retouches Dominique Daveau 
Copyright Bressy - Regards 
Droits réservés 
Sax Rohmer, Juliette Benzoni 
Editions Regards 
Mars 2009 


fr à Dès | 
| AN 
A1 | 





PAS DEPUIS 
DEUX MOIS. MAIS 


MIT 
PROS VENDU MON CABINET. 


€ NOUVELLES JA ES D'ÉCRIRE CE QUI S A GLS ROP 
| ? | f TE / PRE 
DEGMMH? à | | ù ? ; (Ale INQUIET. 





D 
ANSE 


RE UE A | HE à 

M'INQUIÈTE..IL WA VILLAGE A-T-ELLE RÉELLEMENTA a A 

SACHE CE QUI SE PASSE. Æp NN BRÈE CoMPt En 4 |: 7 Fa DIRE QU'ILYAVAIT 
UNE CAVE TRÈS 


PROFONDE. 
MAISONN'A 
RIEN TRODVE. 


HHAFAE 


AH 


1} 
4 


1 


© Robert Bressy 


40 NL 
jui I nie 


VOUS FAIRE 
ATTENDRE 





AUTANT VOUS 
BY ACCOMPAGNER. 
37 JEN'AI PAS 
SOMMEIL. d 





a 


V/ L © Robert Bressy Z 


Al) SE 
RTE EN RCE TT 0 PRE SONT DELA MAISONDE À 
SA MALADE, LME VOIT NULLE PART À 
Ê SM LE REUEREND ELTHAM. ESS 
| à & | Z 
fl GE Eues) Ÿ 


C3 E 


MAN AtDOCTEUR, VOUS 
A VOILÀ / VENEZ VITE.ILYA 

À QUELQU'UN QUI VOUS 
ATTEND.UN MONSIEUR, 







[1] 


I] 









1x 


MAIS OÙ 
EST-IL PASSE ? 


À A = N fu 
Vs N \ ‘Dh 
0 > è « à ha 
; À LR PENDANT DE LONGUES 
MINUTES, LE DOCTEUR CHERCHE SON AMI PLIS, PENSANT 
QUIL EST RENTRÉE SANS L'ATTENDRE, REGAGNE SA MAISON. 


> 
ü 

w 

g 

Le] 

+ 

œ 

A] 

© 

œŒ 
© 


{ SMITH... NON ?JE 
RÊVE...COMMENT, 


| NOUS ÊTES ICI ? 
( 7 \Me NE VOUS 
VE D — 4 
[2 mL 


J'ARRIVE NX : 
DE BIRMANIE, 
À. ET AUSSI D'ÉGYPTE, \ 
| PETRIE. LES CHOSES Ji 

VONT MAL. _/h 


N 


ÉTAIT 1CI 
E SOIR? 


AU JE NESAIS 
PASOBIL, 


2 si 
PAM O robert Bressy ND EST PASSE... 


: LE FAUX APPEL 5 EXPLIQUE, 
TORRES PEIRIE ON AVOULU VOUS 
SÉPARER D'ELTHAM, PUIS ATTAQUER VOTRE MAISON. COMME 
VOUS ÊTES SORTIS ENSEMBLE, LS ONT CHERCHÉ AUTRE 


K, LES VOILÀ / 
RQ VITE IL FAUT LES 
LS SUIVRE. ELTHAM 
EST EN DANGER. 
ILS SONT TROP 
LONP POURTIRER. À 


© Robert Bressy 


[J'ALLAIS M'EMBARQUER POUR LE CAIRE MON VIEUX. Y| 


Bet 
JEM EN 
DOUTAIS.. AU 
FAIT, AURIEZ-VOUS 
VU ELTHAM IL M'A 
ACCOMPAGNE À 
LA PORTE D'UN 
MALADE ET DEPUIS 
IL A DISPARU.JE 
CROYAIS QU'IL 


| va Le 
Fe 


LOL LL LVL 


SUBITEMENT, 
A AINSI D'AILLEURS S =: 
QU'AZIZ .PERSONNE : = 
| N'A PUME DIRE 
CE QU'ILS ÉTAIENT 
DEVENUS. 


D 


REFAI 


Ÿ QUE JE DOIVE 
TOUJOURS ARRIVER 
TROP TARD ? FU-MANCHU 
EST ICI,PETRIE ET UE 
‘A RQ" À 
res PU QU'IL DEVAIT 5E 


ICI EN VOUS 
ATTENDANT ? 


ILS NE PEUVENT AVOIR UNE 


GROSSE AVANCE..IL YA DU MONDE 

DANS LES RUES .ELTHAM À DÜ ÊTRE 

ASSOMMÉ ,CACHÉ PAR ICI EN 
ATTENDANT. MAIS PRENEZ 


FILS S'ÉLOIGNENT... L 
COMMENT LESRATTRAPER? 


REGARDEZ CES 
TRACES FRAÎCHES., 
ELTHAM A ÉTÉ CACHÉ 
ICI, PLIS EMPORTÉ 
DEPUIS PEU. SUIVON 

CETTE DIRECTION... 


= 


ALORS, SANS HESITER, GMITA SE JETTE AU-DEVANT 
DE LA PREMIERE VOITURE QUI APPROCHE. HR 





FU-MANCHU 


OMMISSAIRE NAYLAND SMITH. 
ONSIEUR,, JE RÉQUISITIONNE 
D'URGENC 


LES VOILÀ / S 
REGARDEZ CETTE _Ÿ E,COMME D'HABITLUDE 
VOITURE, MONSIEUR . = — 
IL FAUT LA RATTRAPER À 
ET LA SUIVRE À 


D 


LA VOITURE... 


ELLE ADISPARU. 
À JENE VOIS PLUS à 
SEX. A 





ORDRES, MONSIEUR LE 
COMMISSAIRE. MONTEZ. 


FU-MANCHU 


PENDANT UN MOMENT, SMITH 





PAS UN MOT, PAS UN GESTE. 
BAT LEQUARTIER SANS RIEN 2 | SLS NOUS VOIENT, NOUS 
- TROUVER ET SOUDAIN..+ | : : 
“ra ns ef ENTENDU...ILYA 
2 Eu 


SOMMES PERDÜS.. 
= NN 
Ÿ LONGTEMPS QUE JE Ÿ 
N’AI EU UNE SOIRÉE 


À AUSSI PASSIONNANT. 


LES SUIVRE ? 





SR > 
Le < 
WA NON.ELTHAM 
: nt à DOIT Le, 
RS NU MO MU UNE /OUS LA VOITURE DES RAVISSEURS X 
DISPARUE, SMITH ET PETRIE SE PAS POSSIBLE /C'EST 
À | MEN ONPIGENT VERS LA MAISON DANS |ÎR 
LAQUELLE LE REVEREND ELTHAM 
À A ÉTÉ ENTRAÎNÉ. 


| UN CAUCHEMAR … 


?KARAMANE..… Ÿ 
AN ELLE*COMMENT 
\ A- 


$ 

j 4 / \ 

JE MEN DOUTAIS, MON À 
PAUVRE VIEUX, QUAND J'AI 5Ù N Ÿ 

QU'ELLE AVAIT DISPARU.FU-MANCHU 

M'A ECHAPPÉ À SUEZ..ET IL L'A REPRISE. 


CE POUVOIR 

TEST IMMENSE, 

NOUS L'AVON 

Es NX SOUS-ESTIMÉ. 
PAL] 


ÿ JD À 


‘5| NOUS VOULONS 


ENTRER DANS CETTE 


) SMITH) 
TAG. 

FAUT GRIMPER 

y, JUSQUE LÀ. 


VOILÀ 

FAIT. MAINTENANT, 
PASDE BRUIT... 
VOUS AVEZ 





COMME LES DEUX HOMMES ARRIVENT AU 
BASDE op JER, KARAMANEH 


me 
LAISSEZ-MOI FAIRE. SEP 
JE M'EN CHARGE / Pr; 


D EHAM.. A1 | : | 

AT ON LE TORIURE / 
| IL A ENTRETENU 

| illk À ES UNE CORRESPON- 


DANCE AVEC UN 


[A —")} 

R N SES 777 | nanDARIN 1 FauT 
| | NN = FAIRE VITE ET 
| © Robert Bressy \ € - l 


RUE CP: Mol MU D ZNE DÉTENTE DE CHAT PAS DE SENSIBLERIE, MON COMMENT AVEZ-VOUS VOUS CONNAISSEZ MON NOM, 
SAUVAGE, SMITH À BONDI VIEUX .SERREZ BIEN LES PU NOUS TRAHIR AINSI, | [MESSIEURS ? POURTANT, JE NE 
SUR KARAMANEH QU ÎL IMMOBILISE. : ŒUDS. / à - he 


FOUILLEZ VOUS AI JAMAIS VUS NI L'UN 
DANS MA POCHE | sm NIL'AUTRE. 


PETRIE.VOUS ‘) M ‘Sr ge) INR 


RUES D DU RO MU LA/SSANT KARAMANEH RÉDUITE À 
L'IMPUISSANCE, SMITH ET PETRIE SE 

DIRIGENT VERS UNE PORTE CLOSE DERRIÈRE LAQUELLE 

DES GEMISSEMENTS. NX 


LEMANDARIN YEN-SUN-YAT?. ner 


LUI ONT MIS LE GILET 
ALLONS RÉPONDEZ..Où D'ACIER/TIREZ PETRIE...) 
DEVONS-NOUS CONTINUER ? | TUEZ CET HOMME 


DZ A LEREVEREND N'EST QU'ÉVANOUL 


MAIS IL FAUT FAIRE VITE / 
Ÿ EZ-MOI, PETRIE. 














1h 


| 
ll 


























RESTE À FAIRE 
MAINTENANT, ENFUIE... NOUS 
EST DE CONDUIRE } Ÿ SOMMES BATTUS ET LE 
ELTHAM DANS DIABLE JAUNE EST À 
UN HOPITAL. NOUVEAU DÉCHAÎNÉ 
IL EST MAL SUR LONDRES. 


RUES LU NOR MAS LAPIÈCE DANS ; F Ç 2 TOUT CE 
LAQUELLE ENTRE SPUTH À QU'LNOUS 
EST RIGOUREUSEMENT VIDE, SAUF.. 4) 4 4 L 


\ d ( POURRIONS 
UN TUBE NL: \ AUSS| RÉCUPÉRER 
ACOUSTIQUE... INA 
J'AURAIS DÙ M'EN NN 4 \\ 
DOUTER .FU-MANCHU \) 5 
N'AIME PAS ÊTRE VU À | f | Le 
DE SES VICTIMES... /|\ 


Du 77 ALORS SMITH? JR AVANT, ent 
ENTRE DES MAINS COMPÉTENTÉS, LES DEUX : 


2:{ NOUS ALLONE > 
A AM/S QUITTENT L'HOPITAL. AU LIT ? < 


MM) 515 SECOND SUR 

[|] p_ NAVIRE DE LA 
RIENDE MIEUX | | || dl m7 LE} Monnaie Ver 

À AFAREQUE | || | TT l 





ENTREZ JE 
es s | 2 AC VAIS VOIR 
? | \ 2 LAC A... 


LL 


RRRTT  » as 
ER 


CMP. 296 4 Las a 


QUELQUES MINUTES PLUS TARD, APRÈS AVOIR 
RECONOUIT SON CLIENT... 


1 
| 
| 


PAS BELLE. | Fr si 
L'INFECTION 5 oi [| LS 
À EST MISE.COMMENT )] | F2 | | 
VOUS ÊTES -VOUE IEEE 16 


I 


= PU || TA) 
| Le 


\ \ C'EST TRÈS ER & ICIET REGARDEZ... 
1]} A COUPÉ AVEC UNE | CURIEUX .J'AI DÉSA VU ; MAIS N'ALLUMEZ 

A | BOÎTE DE CONSERVES, 
À pen ! APPELLE FORSYTHE. 





| CET HOMME QUELQUE PART 
JENE PENSAIS PAS QUE 


Q MAIS JE NE PEUX PAS ME 
Ù] CATOURNERAIT MAL.JE RAPPELER OÙ.BAH, 
ALLONS RETROUVER SMITH / 


UNE CHOSE ETRANGE | 
OBSERVEZ BIENCE 


É/ 
LA 


Der ct et CETTE LUMIÈRE. 
TRES 
[| AP QU'ELLE APPARAÎT.OA LE 
vo W maRIN Y VA.VITE PETRIE, 1 | 
FAUT LUI COUPER LA ROUTE. 
MAIS SURTOUT, NE CRIEZ PAS 





MAIS... C'EST SMITH. AL SECOURS... Ÿ 


RU UE No ER 222] | MAIS COMME PETRIE VA ATTEINDRE LES ORMES, UN TH. 
FERE HURLEMENT ÉCLATÉ, HURLEMENT DE PEUR, DE DÉGOËT SMITH../ SMITH... /QU'AVEZ-VOUO? 
PRENEZ ÇA.MON VIEUX JB Ÿ 7] |£TDANGOISSE..PUIS... À Late. z'o%l} LEZ 
A & = " Na. À. — Ÿ 


ETALLEZ DROIT VERS #4 ge LG) 
ns 1E 
ÿ 4 f ZZ 


, 


4 


/ © Robert Bressy 


FU-MANCHU A MAIS... SMITH, J'AICRU NV PQUELLE HORREUR.JE N'AI = 0. NW y 12 
I ER ED RES \ QUE C'ÉTAIT VOUS.VOILA | | JAMAIS VU SEMBLABLES TN) NN É£ 
; 2) FRE A POLROUONE TROUVAIS BLESSURES. Wu = ù is d VOLLEZ VOUS ME 
G , "< WU SAR DIRE CE QUE VOL 
FAMILIER.. ; 1e à 34 FAÎTES -LA VOUS 
< Ke ii Ÿ DEUX? 


D'AUTRE L’A 

PRIS POUR MOI. “ 

JE NEME PARDON- MS 

NERAI JAMAIS ARR \ TNA \\ 
: = 

EN TOUS CAS IL EST 

MR BENMORT. 





{ LAISSEZ CE GIFFLET EXCUSEZ-MOI, COMMISSAIRE. JE SUIS A VOS ORDRES.| | RETENEZ MES PAROLES : TOUT CECI DOIT 
| TRANQUILLE VOUS NE } ge QUE FAUT-IL FAIRE ? À K RESTER SECRET. LA PRESSE NE DOIT PASETRE 
X RISQUEZ RIEN. LISEZ PLUTOT CETTE EX + < . | 


ARTE ET OBÉISSEZ / 





| CHEZ LE DRPETRIE, 
"A, À DEUX PAS 


UR MOI.PUIS-JE 

LÉPHONER POUR 
DEMANDER UNE 

AMBULANCE ? 


À, 
p 


A MO ronertBressy MESA 


À L'AUBE, UNE AMBULANCE PEN UNE TASSE DE THÉ NOUS FERA LE PLUS 
VIENTCHERCHER LE CORPS. fe GRAND BIEN À TOUS DEUX. AVEZ-VOUS *) 
(AA Cp NEZVOUE _— Ù D ES || JE VEUX CROIRE QUE VOUS 1 
TROUVÉ QUE | LI z ù NE VOUS MOQUEZ PAS DE JAN 
fi CHOSE SMITH? À À NON, MAIS JE SERAIS TRÈS CONTENT à MOI, SMITH, TAN 
ù fé */ 51 VOUS POUVIEZ ME DONNER UN POT DE - MAIS... 
Be 0T LAIT LES RESTES DU TURBOT QUE NOUS 
À AVONS MANGÉ = 
HIER SOIR... À 


DANS MON BUREAU.JE VAIS 
L'EXAMINER SUPERFICIELLEMENT.. 





Bees |. 'àl 
ill l 


URQUE 
NON.MAIS J'AI 
VRAIMENT BESOIN 
DETOUT CELA,MON VIEUX. 





TIENS VOILA LE PREMIER TRAMQUI Ÿ 
ARRIVE.QUELLE ÉTRANGE ALLURE ACETTE 
FEMME /QUE VIENT-ELLE FAIRE ICI, À CETTE 
HEURE TARDIVE ? ELLE 
SE DIRIGE VERS LE 
Lou JARDIN... 


RUES LP UNS MUR VOILAUN HOMME QUI 
DISPOSE DE TOUTES 


LES FORCES DU ROYAUME ET QUISE PROMÈNE AVEC 
ZA), UN POT À LAIT,ÜN PLAT FE TURBOT ET 


Dion] 
1] L HET 


COPI 


LAISSEZ-MOI... 


PUIS-JE JE NE VOUS 
VOUS AIDER ? CONNAIS PAS / 

QUELLE CURIEUSE 

BÊTE CHASSEZ-VOUS 


GB ENRENT, 
- : FILET ? VEUT-ELLE DONC 
PRENDRE DES OISEAUX AU 
PIÈGE ? DÉCIDÉMENT, IL 
FAUT QUE J'AILLE VOIR. 


dÿ rive 


(A L 
LA 


\ 
x 


Ÿ] 


D VOUS ÊTES 
FAUSSE ETPERVERTIE 
JUSQU À L'ÂME.VOUS 
PRÉFÉREZ SERVIR 
FU-MANCHU QUI VOUS 
COUVRE DE BLJOUX ET 
DONT VOUS CONTINUEZ 
SANS DOUTE À VOUS 
PRÉTENDRE L'ESCLAVE... 
ALORS QUE VOUS ÊTES 
SAN9 DOUTE SA 
MAÎTRESSE … 


MENTIR AUSS 
Y EFFRONTÉMENT! 
VOUS AVEZ 1 
OUBLIÉ VOLON- 
TAIREMENT, NOS 
FIANÇAILLÉS 
PARCÉ QUE 






\ [7 POLAR..QUELLE HORRIBLE ODEUR! 

DES OISEAUX, —< EH BIEN, PUISQUE VOUS NE VOULEZ 
APPAREMMENT. JE PAS PARLER VOUS ALLEZ VENIR _4 
à AVEC MOI! À 


SE 





MAIS, AVANT QUE PETRIE AIT LE TEMPS DE METTRE LAPIAIN SUR 





ELLE, KARAMANEH 5'EST ENFUIE. SEUL SON RIRE MOQUE. 
PARVIENT ENCORE AL DOCTEUR STUPÉFA.… à 3 


SA 


=" 


© Robert Bressy 


DE PLUS EN PLUS ÉTRANGE...QU Ÿ A-T-IL DANS CE 
PAQUET ? ET CETTE FEMME QUI EST-ELLE ?...OH, 


CE PARFUM...NON CE N'EST 
PAS ÊTRE ELLE... né 


W Tr. } L 


D); 
LES 
SS < 
ÈS = 
RN\ 


COMÉDIE.IL Ÿ 
EST PLUS QUE 
TEMPS DE NOUS 
EXPLIQUER. 
ALLEZ-VOUS 
SOUTENIR ENCORE 
LONGTEMPS 
QUE VOUS NE 


ALORS, POURQUOI 
LE SERVEZ-VOUS ? QUE 
FAISIEZ-VOUS 1C1? 





UR 
LY 









PEÈME DEMANDE 
| CE QUE SMITH PEUT 
À BIEN FABRIQUER. 


RS CU Mi No MUR UN PAU DÉSENCHANTÉ, 
£ PETRIE RAMASSANTLES 
OBJETS or AARAMANEH S APPRÊTE À 


A 


JE VOUS LE DIRAI 


QU'AVEZ-VOUS 
0 PLUS TARD. MAIS 


TROUVÉ << G 
PETRIE, HIS OU 


ÊTES UN IMBÉCILE. 
9 )KARAMANER EST UN 
A PEAU JOUET, MAIS 
UN COBRA AUSSI 
EST UN BEAU 


ALORS, EN QUELQUES MOTS, PETRIE RACONTE SA RENCONTRE AVEC KARAMANEA. ; 


UN ATTENTAT EST COMMIS CONTRE MAVIE, 
ENTRAINE LA MORT D UN INNOCENT ET VOUS 


FU-MANCHU | 
è © (4) LAISSEZ 9'ENFUIR LE PRINCIPAL COMPLICE | 


J'AIMÉRITÉ VOS REPROCHES, 
SMITH, MAIS ILS SONT INU- 
TILÉMENT DURS. 


LESOIR MÊME, TOUTE LUMIÈRE 
DA ÉTEINTE SMITH ET PETRIE SONT 
À LEUR POSTE DE GUET. 


ERA 


CET 
TENEZ.. VOILÀ 


À Qui ATTIRE 91 BIEN LES 
\ CURIEUX .ALLONS-Y. 


LAISSEZ-MOI PRENDRE 
VINGT MÊTRES D'AVANCE, 
SINON ON NE M'ATTAQUERA 

PAS. QUAND JE SERA 

SOUS LES ARBRES, DE 


NY BIENPETRIE VE 


< MAIS 


FAITES-VOLS ? D 


SMITH, JE VOUS 
DÉFENDS DE ME PARLER 
À SUR CE TON.JE N'AI PAS 


: fr QU'A Ez-vous DONC = 


FAIT DANS L'ILE ? 


AVEZ-VOUS DÉTERRÉ. | 


UE 





NE ME CROYEZ PAS FOL,MON 
VIEUX, S'AIFAIT BONNE 
CHAGSE.CETTE PETITE ÎLE N'EST 
AUTRE QUE L'UNE DES GRANDES 
FOSSES OÙ L'ON ENTERRA 


TANT PIS POUR VOUS, PETRIE NOUS SANEZ 
QUE CETTE FEMME MENT, QU'ELLE MET VOTRE 
VIE ETLAMIENNE EN DANGER, MAIS AVEC 
UN REGARD, ELLE VOUS BOULEVERSE. 
TUEZ-VOUS 51 VOUS VOULEZ, MAIS NE 


M'ENTRAÎNEZ JT S 5 


© Robert Bressy 


< 
2 


?/ DIT PETRIE 

VOUS CONNAISSE 
FU-MANCHU.IL 
M'ARATÉ HIER, 

IL RECOMMEN- 
CERACE SOIR. 


ET JUSTE COMME PETRIE REJOINT SMITH, 15 ONT L'IMPREGSION 
RES LEUR TOMBE DESSUS. es 


VX 


d RU EN ARRIÈRE, PETRIE..EN 
Z/T ARRIÈRE / ET TIREZ SUR 
TOUT CE QUE VOUS VERREZ 


BOUG 


UD: Mol: RU IL ALES REINS BRISÉS.C EST FINI.IL 
D IGNORAIT QUE LES ORMES ONT LA 


F7 (MAUVAISE HABITUDE DE SE DÉBARRASSER DE 


LEURS BRANCHES LES PLUS LOURDES SANS 
PRÉVENIR... 


DUSAC DE CUIR SMITHTIRE IS 
LECADAVRE D'UN GROS CHAT. U à 
= TV] 5 1 > 


À LE VISAGE DE 


FORSYTHE, 
LES 


/ELTAA. 


FU-MANCHU LELENDEMAIN MATIN, SMITH 
ET PETRIE SE RENDENT À LA 
CLINIQUE POUR PRENDRE DES NOUVELLES DE LEUR AM 6 
: JE SUIS HEUREUX DE VOUS 


Z 
} VOIR, MONSIEUR SMITH. J'A1R 
AR LINE CURIEUSE LETTRE EN CHINOIS. 


à 


QU'YA-T-IL DANS CE 
SAC ? ON DIRAIT QUE 
CELA REMUE / 


NY TOUCHEZ PAS. 
ÉCARTEZ-VOUS. C'EST UN 
FRÈRE DE CELUI QUE VOTRE 
FASCINANTE AMIE EST VENUE 
RECHERCHER CE MATIN 
AVECUN FILET... 


FU-MANCHU EST UN HABILE CHIMISTE.IL AVAIT ENDUIT 
9ES GRIFFES D'UNE SUBSTANCE MYBTÉRIEUSE QUI À 


VOYONS: BIEN 
QU EN HOMME COURAGEUX 


CORRESPONDANT CHINOIS, 1L À 


IL YA QUATRE JOURS JE VOUS 
SALUE ET FORME DES VŒUX 


POUR VOTRE RÉTABLISSEMENT 


DOCTEUR FU-MANCHU 


RUES | P:9 Rob: RU RENTRONS VITE CHEZ VOUS, 
MAINTENANT PETRIE.ILEST 


BIENTÔT CINGHEURES ET J'ATTENDS UNE VISITE. 























VOUS N AYEZ PAS TRAHI VOTRE 
ÉTÉ DÉCOUVERT. LL À ÉTÉ EXÉCUTÉ jme 


ET QUE J'AI 
ENTERRÉ DANS 
L'ILE C'EST CEQUI 
A TUÉ FORSYTHE 


& 


7, 

EL FROIDEMENT, SMITH 
TIRE PAR TROIS FOIS SUR 
LE SAC DECUIR... À SUIVRE 


A ZXSRÈS 
e” 
f 


DE L'ÉTOUPE ENFLAMMÉE ET IMBIBÉE D UNE 
CERTAINE POUDRE QUI DONNAIT CETTE LUEUR 
BLEUE.ENFLAMMÉE L'ÉTOUPE MONTAIT. 4 

RENTRONS MAINTENANT. 


CECI SIGNIFIE QUE VOUS N'AVEZ,, 


PLUS RIEN À CRAINDRE.J'EN 7 
SUIS HEUREUX, MON AMI. £. 


NE. 


SS 


D ILAËTÉ COMPROMIS 
DANS UNE SALE AFFAIRE 
DE CRIME CRAPULEUX AU 
QUARTIER CHINOIS ETA , 


Axe DÙ S'EXPATRIER. 


À 


À D) PET VOUS 
RECEVEZ UN BIEN SÛR, 
PUISQU'IL SERT 
PAREIL de 
HOMME ? 
FU-MANCHU. 


A SUIVRE Copyright Robert Bressy 


RER T 
LE) 


JE N'Y VOIS AUCUN INCONVÉNIENT. 
VOICI.MAIS SONGEZ QUE LA CHOSE 


VOUS AVEZ UNE CANNE 
BIEN CURIEUSE ? 


ENTENDU PSS 
MAÏS J'AIMERAIS To = 
Va Zu AT Que vous vous At à 4 À AUSTRALIENNE.CELUI QUI LA 
LEREFUGE ACTUEL a a ENGAGEZ AE \ | L POSSÉDAIT AVANT MOI PRÉTENDAIT QU'ELLE 
DE FÜ-MANCHU. 4 Copyright Robert Bressy 2” PAR ÉCRIT. AVAIT UN POUVOIR MAGIQUE. C EST MON FÉTICHE À MDI... 


DATA BEN 
L'INTENTION D ALLER 
À SON RENDEZ-VOUS, 
MAIS JE N'ATTENDRAI 
PAS DEMAIN.CE SOIR 
MÊME NOUS RENDRONS 
UNE PETITE VISITE À 

| M.SLATTIN,CHEZ LUI. 

SI COMME JELE CRAINS 


HOMME ? IL ATOUT À 
FAIT L'AIR D'UNE 





ÿ” SLATTIN EST RENTRE ILYA DIX MINUTES, EN VOITURE, 
QUELQUES MINUTES APRÈS EST ARRIVÉE UNE AUTRE 

, SSSR VOITURE DONT le are UNE FEMME.…LA 
TT POLURQ ol ; MEME QUI EST DÉJA VENUE … A 


IT 


AU ME MN LM N 


) 


| ri a LE 


RUES UD: No MU SLAITIN ET LA FEMME N 
SONT LA. CETTE FENÊTRE, 


AUTANT VOUS LE DIRE TOUT DE SUITE 
FEMME QUIEST LÀ C'EST 


FE 


5 RIDEAUX. NOUS NE 
VERRONS RIEN. 


) à à N WP Nous enTEnDRoNs, 3 
MR LL re C'EST SUFFISANT.ET PLIS, 
IL NN ; JA] AUX RIDEAUX LES MIEUX TIRÉS, } 


> 4 
F2 DE 
TA D OLNEE cdi oil 
SMITH. J'AI ee 


re SN ; n 
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PAS UN MOT, PAS mn Le —Y #2 de PANSLANUIT.  çf 


TOUTE UNE DIVISION 
S'IL LE FAUT. 
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FU-MANCHU MA PAROLE,CE MISÉ- QUELQUES INSTANTS PLUS TARD EN EFFET KARPMANEH SORT 
PREND) RABLE VOULAIT LA DELAMAISON ET REJOINT LE TAM/QUIL ATTENDAIT. | 
| D ELE sai y ur 
| —— 7 ) 


EX 


























— « — 
RTS OU Heb:0A | NONWEYMOUTH \ PILS TARD, LE TÉLÉPHONE SONNE DANS LA 

FIT. NOUS DEV TU < 
N'ALLONS-NOUS SUFFIT. NOUS DEVONS | | #4/50Y. fm mt D \ 


RESTER ICI, 
PAS RATE 4 SURVEILLER CE 


al 
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UN TERRIBLE SPECTACLE 5 OFFRE À LAVE DES DEUX HOMMES. 


VITE..PAS DETEMPS À y 41 PCT ecavasPrévent SSI 
PERDRE /'IL EST ARRIVE : -ù mn. JE L'AVAIS PRÉVENU/ | 
QUELQUE CHOSE À BLATTIN /} S'EST- 21 | | 


PR | | EmRlele 
di! a 1 2. 
Ç 


NY 
N 


7 


4 
Copyrig 


? JE N/A ENCORE RIEN 
DE DE TRÈS NET. JE VOUS 


1ÈME TAXI QUI LA SUIT. 


= 


C'EST WEYMOUTH.AVEC 
DE LA CHANCE,, NOUS SAURONS 
OÙ SE CACHE FU-MANCHU 
AVANT QUE SLATTIN NE 
NOUS LE DISE. 


NOUS LE SUIVRONS, CARJE SUIS PERSUADÉ QU'ILVA À 
LA MORT. CARTER NOUS ATTEND AVEC UNE VOITURE. | 
NE F7 US WYK 


2} 


V CORPS PETRIE.À 
NOUS PEUX, MON 


QUE... QUE 
CELA TOURNERAIT 
MAL, CES AFFAIRES 
AVEC CES CHINOIS... 
ho 





FU-MANCHU 
| 
7] | \\Preureue le 
| TRACE. L'ANIMAL Ÿ 
TE À DÙ FILER DANS 
LE JARDIN QUAND 
NOUS SOMMES 


}\ ENTRÉS.BoNJOuR, \ 


MVEYMOUTH. 


2] 


(Ts 
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UN HOMME QU'IL 
AYAIT CONNU À 
SAN FRANCISCO, UN 


N'EST-CE PAS NOTRE 
VIEIL AMI SHEN-YAN 


CE QUE JE VEUX 
Q SANOIRCESTCE QUI 


RIENJ'ALVU 
MONSIEUR LEVER LE 


À ENSE RETOURNANT COMME. 
NL SION L'AVAIT ATTAQUÉ 
VS PAR DERRIÈRE. / 
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TROP VIEUX POUR UN 
ADVERSAIRE COMME 


FU-MANCHU... APE 


NN \Ou® : 
P CONTINUEZ À 
FAIRE SURVEILLER 
LA MAISON ÉTROI- À 
TEMENT ETVOUS ME 
“| FAITES PRÉVENIR 
S'ILYA DU NOUVEAU. 
: = \ MOIJE VAIS PRENDR 
= UN BAIN. 


N 
CHARLIE ? | 4 


DONT LA FUMERIE À BRÛLÉ 


ILN Ÿ AVAIT RIEN MONSIEUR 
NI PERSONNE . C'EST 


VOUS AVEZ 


EXAMINÉ LE CORPS, 
N PÉTRIE-QU'AEZNOUS 


VE ? 


TUÉ PAR LA MORSURE 
D'UN SERPENT, SANS 
DOUTE INTRODUIT ICI 
PAR KARAMANEH . 
AU FAIT, VOUS À 
L'AVEZ SUIVIE ? #4 


NE RAJEUNIT PAS) /| 


LUI NON PLUS. 
C'EST LE SORT 
COMMUN,MON 





LE CHINOIS LUI À 
D PRÉSENTÉ UNE 
FEMME, UNE SORTE 
D'ÉGYPTIENNEELLE LUI 
À EXPLIQUÉ QU'ELLE ET 
CHARLIE ÉTAIENT PRÊTS 
À VENDRE LE CHEF DE 
LABANDE POUR UN 
VIA BON PRIX. ELLE LUI À 
AN TÉLÉPHONE TOUT À 
L'HEURE ET ILALLAIT 


MORT EST CERTAI- EE 


NEMENT CETTE ÉCOR- JE CROIS LA 
CHURE VOYEZ COMME Ÿ RECONNAÎTRE. 
LA MAIN ETMÊME Z  BURKE,ILFAUT 

FERMER PORTES 


ETFENÈTRES ET 
NE LAISSER ENTRER 
PERSONNE AVANT 
QUE CETTE MAISO 
NE SOIT, 
FOUILLÉE.. 


| EU 

| En 
— 
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ELLE À ÉTÉ PLUS MALIGNE QUE MOL.ELLE À RÉUS5I À ME 
SEMER, MAIS J'AI QUAND MÊME ACQUIS KZ 
LA CERTITUDE QUE LE RÉPAIRE DE SE 
FU-MANCHU DOIT 6E GITUER QUELQUE D" 

PART DU CÔTÉ DE L'ANCIENNE ref 

FUMERIE DE SHEN-YAN 


CE QU'ILYA DE BDN AVEC 
VOUS, C'EST QUE VOUS NE 


GENS, NI POUR 


J'AI MIEUX QUE 
DES PAROLES 
POUR ÇA :UN 


7 


: WC'EST NEYMOUTH.ILDIT QU'UN 
de , ER INDIVIDU VIENT DE TENTER DE 
S'INTRODUIRE DAN9 LA MAISON 
DE SLATTIN PAR LA FENÊTRE DE 


SERVICE L'A MIS ENF 








BON. QUE COMPTEZ-VOUS FAIRE, SMITH © 
TA A TE VAIS ME GLISSER DISCRÈTEMENT 
CHEZ SLATTIN ET Y RESTER, UN JOUR, 


UNE SEMAINE S'IL 
à E FAUT. 


RS UD: D Neol Un 229 /A NUIT TOrIBEE, LE ET LA LONGUE VEILLE SILENCIEUSE, OPPRESSANTE, MAIS, COMME LA PENDULE VIENT DE SONNER UNE HEURE, UN 
COMMISSAIRE NAYLAND COMMENCE POUR LES DEUX HOMMES INSTALLÉES GRINCEMENT VRILLE LE SILENCE, UN GRINCEMENT QUI VIENT 


SMITHET SON AMI PETRIE S'INTRODUISENT CHEZ SLATTIN. DANS LE BUREAU DU MORT. 


1111 À jp | 


| 
Al 


ë | G. \ 


\\ \ 


. LU } IN 
A 
| ai. 








FU-MANCHU 
| ! | 
EN > | 


” VOILA NOTRE 

7 MYSTERIEUX 
NY VISITEUR.NOUS 

ALLONS SAVOIR CE 


A ACOÏT LU À ADMINISTR 


—— NY 
[NN 

CETTE ee) 

PETRIE. N 





DU GRENIER. 17 


N 


LE COMMISSAIRE NAYLAND SMITH À BONDI ET À SRISI 
L'INTRUS À LA GORGE. ES 
4 


JE LETIENS, 
PETRIE, 


Le 
À ALLUMEZ... À Wù 
MS 


MALGRÉLE CONSEU DE SMITH PÉTRIE ATOUCHÉ 
LA CANNE ET RETIRE SA MAIN JUSTE À TEMPS 
CAR, SORTANT DU SERPENT DE BOIS SCULPTÉ, 
È Rae TETE D'UNE VIPÈRE CORNUE 






SLATTIN EST DANS 
LE PORTE-PARAPLUIE, 
MAIS SURTOUT, 
TOUCHEZ ” «cf 





RE SU , DU CÔTÉ DE LIME - 
LL ! = = VOUS M'AVEZ DIT 
EP ONE BONNE CHOSE DE El (I / œEsamnavar | [HOUSEETIENE 
FAITE. APPELEZ CARTER, | DES CONTACTS ANEC || PEUX VOUS OFFRIR 
A | PETRIE.ILSE CHARGERA LA | SHEN-YAN, L'ANCIEN 
12 D BARBIER SAVEZ-VOUS 


OÙ CES CONTACTS 
AVAIENT LIEU ? 


REVUE D MoN UD L2AC7ON DE SMITHEST || | UNE HEURE PLUS TARD RENTRÉ CHEZ PETRIE, SMITH 
Ê : ë INSTANTANÉE. VISANT LA À |A CONVOQUÉ BURKE, LE VALET DE FEU SLATTIN. QUE CELA SE PASSAIT 
ALL WPÈRE, 1 FAIT FEU ET ABAT L'IGNOBLE Br: = 
11h 
Be) 
" 


RS EU oh Qu ©''INCES QUE Pa NN ou..out c'Esr PSE SUIS DÉSOLÉ, SMITH. C'EST 


PUISSENT ÊTRE “ KKKY MOI.MR HARPER ? UN CAS TRÈS GRAVE . 
VOS HYPOTHESE9, IL FAUT ET 


LES VÉRIFIER. VOUS ALLEZ DEP 
1, OUI, VOUS AVEZ 
NOUS GUIDER VERS LE COIN “ er FAIT.JE 
DE LIMEHOUSE OÙ vous | DR 
| | PENSEZ QUE SE CACHE 
SHEN-YAN. 


à m7 NN :0 TOURMENTEZ 
VOLONTIERS, À La PAG, MON VIEUX 
D j: J'IRAI SANS 
VOLS POUR 
| | à UNE FOIS.JE. 
à. NE VOUS ENLÈVE 
h (| QUE TROPÀ VOS 


: \ \ | à) — 
MAIS À CET INSTANT, LE TÉLÉPHONE SONNE. \ N M ts © 





VOIR DOCTEUR 
= PETRIE. 
L'INSPECTEUR 
WEYMOUTH 


JEN‘Y TIENS 

AU DE à 
UE JE FA : \ 5 | sn {= 
NC D ONU : 0 JESUSTREO 
QUELQUE INA À: en PA / 27 INQUIET, MON AMI.SAVEZ-VOUS 
Ke OÙ EST PASSÉ SMITH ? IL Y A BIENTOT 

VINGT-QUATRE HEURES, QU'IL 
N’EST PAS RENTRÉE... 


æœ 


RE UT Lee RU M OUELQUES MINUTES LEDOCTEURA M Ÿ TEMANT PLUS, LE DOCTEUR DÉCIDE DE MENER SA Ÿ 
Sacs MIS WEŸMOUTH AU COURANT DE CE PROPRE ENQUÊTE | nu 
QUI S'EST PASSÉ LA VEILLE. WE ÿ 


= = S 


RENTREZ CHEZ 

À / VOS ET NE VOUS 
TOURMENTEZ PAS, 
DOCTEUR.JE VAIS 
METTRE EN BRANLE 
LES FORCES DONT 








22 \VEYMOUTH N'A 
M 745 DONNE SIGNE/| 
DEVI 


JE DISPOSE POUR 
RETROUVER 











REVEND, PUIS L& Se 
REPARTI À L'AUBE.\ LÉ CONDUISEZ-MOI 
LES RECHERCHES || [Mail < Ta À LIMEHOUSE... 
DOIVENT 4 ; 

CONTINUER, 





FU-MANCHU 
D — 


POURUNE PROMENADE 
MONSIEUR .OÙ FAUT-IL 
NOUS DÉPOSER? 


PV] 


EVTTH 


À INQUIÉTANTES. 
À PF AT) , TOUS MES BATEAUX 
À VRAI DIRE, JE « 81. LE POSTE € 7 PATROUILLENT EN CE 
N'EN SAIS RIEN. N CONDUISEZ-MOI AU DE POLICE MOMENT. L'UN DRAGUE LA 
à] M POSTE DE POLICE DE FLUVIALE ? RIVIÈRE, L'AUTRE A REMONTÉ 
RATCLIFF HIGHWAY... D'ACCORD... JUSQU FR TILBU RY. RIEN. 


EST-ON SÛR QU'IL9Y SOIENT 
ENTRÉS ? 
YA FAIT UNE DESCENTE 
CE MATIN À L'AUBE.. 
ILN'A RIEN TROUVÉ, 
AUCUN INDICE OÙ 
TRACE DU COMMIS- 
SAIRE SMITH ET 


77 VOUS VOUS SOUVENEZ DE nv 'É 
LA BOUTIQUE DE SHEN-YAN ? EH BIEN, LL dy GE NET AE 
\ UN PEU PLUS LOIN, ENTRE GILL STREET == QUE CE MAUDIT 
ET THREE COLT STREET, UN PÂTÉ DE | D  SHEN-YAN. 
ZX MAISONS EN BOIS... h -356 A 


EE HAN. 7 HAE DRE À BIEN SÛR. CE N'EST PAS Cl GA, 
==" QU'EST-CE QUE C'EST ? _. d > 
F / UN TRIPOT ? j S1 VOUS ENTENDEZ LE 
SIFFLET DE POLICE, 


— PJE VAIS ESSAYER DE PASSER PAR LE QUAI. Ÿ  |PARVENU SUR LE PETIT QUAL PETRIE VOIT SOUDAIN SE. Or 1 
res MAISON DONT = } J'AIMERAIS BIEN, TOUT DE MÊME, JETER UNE OMBRE BLANCHE, IMPRÉCISE, FANTOMALE... 
UE PARLE RYMAN. 
se ILNE SEMBLE 
Sie PAS YAVOIR GRAND 
ë nn MONDE ET JE NE 
; > VOIS GUÈRE NON 
Vas PLUS LES HOMMES 
FF PŸ DE POLICE CENSÉS 


LA SURVEILLER...É 





: | | < FALLAIT LE DIRE QUE VOUS ALLIEZ À 
EUR SRC HU LA CHASSE /J'AURAIS ÉTÉ AVEC VOUS 
LA LAMPE ELECTRIQUE >>> OÙ L'AVEZ- vous TROUVÉ ? 


DU DOCTEUR ÉCLAIRE 
ALORS UN SPLENDIDE 
OISEAU, UN MAGNIFIQUE 
PAON BLANC, DEBOUT 
SUR UN TONNEAU. 


CA ALORS! Ÿ 
MAÏS QU'EST-CE 
QUIL FAIT LÀ 

CELUI-LA ? 


VOUS ALLEZ M'ATTENDRE ICI UNE HEURE... -SLAU BOUT DE 
CETEMPS, JENE SUIS PAS REVENU, 

VOUS IREZ DÉPOSER CET ANIMAL , 

AU POSTE DE LA POLICE 

FLUVIALE. y Ÿ 

Les 


VOILÀ DE LA SE 
LUMIÈRE. LA MAISON 
EST BEAUCOUP MOINS 


CL VIDE QU'ELLE NE 
PARAÎT. ALLONS 


L'ÉNDROIT OÙ 
4 TROUVÉ L OISEA, 
ILS'NTRODUIT À 
DANS LE 


FU-MANCHU 


AUBOUT D'UN LONG MOMENT, | 
DAPETRIE RE) mt À LU. 


TA ar 
y fl 
UN 


SMITH,MON 
VIEUX SMITH...JE 
N'ESPÉRAIS PAS VOUS 
REVOIR VIVANT / 


E VITE... REMETTEZ-MOI À PEINE PETRIE 
FU-MANCHU| || LE BAÏLLON.JE POURRAIT | 4-7-1L REPRIS 
UN BRUIT SOUDAIN INTERROMPT | ENLEVER MES LIENS LAPOSE QUE 
LE TRAVAIL DE DÉLIVRANCE DL QUAND JE VOUDRAI KARAMANEH 
DOCTEUR. 3) MAINTENANT … APPARAÎT.. 
TL | REGAGNEZ VOTRE PLACE 

COMME 51 VOUS REPRENIEZ 

SEULEMENT CONSCIENCE, 





OUF...CA VA MIEUX JE DEVRAIS 

ÊTRE DÉJA MORT, MAIS ILSE 2 

PASSE ICI DES CHOSES BIZARRES. 

JE CROIS QU'ILYA GRAND 

CONSEIL ET QUE FU-MANCHU 

REÇOIT UN DE SES 
SUPÉRIEURS.. 


MAIS, SANS LU RÉPONDRE, LA BELLE ESCLAVE DONNE 
W, ORDRE BREF À, DEUX SERUTEURS QU) VIENNENT 
D ENTRER.UN Cas QUI LE CONCERNE... 


ENUN TOURNEMAIN, LES DACOITS ONT 
LIGOTÉ PETRIE, TANDIS QUE KARAMANEH 
D SOUT/ENT FLÉREMENT SON REGARD DE 


Ne 4 S 2 W 
Le = / | 
, Ness | Yu! 
d y 
PA 1 
z, PS ? Copyright Robert Bressy 


JE DONNERAIS VOLONTIERS 
500 LIVRES POUR SAVOIR 


QUIEST L'HÔTE QUE REÇOIT 
FU-MANCEU € 


DEVENU 
BURKE ? 


REGARDEZ, - 
SMITH/ILY À UNE | 
TRAPPEET.. 4|] 

] 
je" 
4 / 


N " CHUT/ 
ÉCOUTEZ, ET 
REGARDEZ. 
FU-MANCHU EST 
LA, DANS CETTE 
PIÈCE, AVEC 
UN INCONNU... 


LA CONVERSATION SE Ÿ 
TERMINE, PETRIE. NOUS N'AVONS 
PAS UNE MINUTE À PERDRE . 
N OUVREZ CETTE TRAPPE. 


JE L'IGNORE NOUS AVONS MITHET PETRIE 5 
ÉTÉ ASSOMMÉS AVEC DES SACS 
DE SABLE ALORS QUE NOUS 


COMMENT AÏ-JE PU ME 
LAISSER PRENDRE UN SEUL 
INSTANT À SES SOURIRES. 


MISÉRABLE FILLE / HEUREUX DE VOUS VOIR ENFIN 


DEVEND RAISONNABLE. UN INSTANT 
DE PATIENCE ET JE VOUS DÉLIVRE. 


CE N'ESTQU'UN DÉMON, 
BIEN DIGNE DE SON 


MAÎTRE / 


a ]| 


nt 
il ji 


ENGAGENT ALORS DANS UN COULOIR 
# 


RU | I 
VENIONS DE PERDRE EN ÿ ù 
GENTLEMEN NOTRE ARGENT 
CHEZ SHEN-YAN. MAIS. 


ie 


SN 


NX 


ec» 
| PAS DE CE 
L/ CÔTÉ, JE VOUS 


KW 
LA À 
A 


< { à 
EN NC 


CETTE PORTE EST 
DVERTE... 


MON VIEUX, NOUS DEVONS LA VIE À 
L'INCURABLE ENFANTILLAGE DES 

CHINOIS. TOUT EST SUSPENDU PARCE QUE 
FU-MANCHU A PERDU UNE DÉCORATION ET EST 
EN PASSE D'ÊTRE DISGRÂCIÉ. 


ei 7 \OUS NE SUPPOBEZ PAS QUE NOUS ALLONS 
ne A VOUS FAIRE CONFIANCE ? 


S1...IL LE FAUT,ILS VONT 
REVENIR. SI VOUS VOULEZ 
SAUVER VOS VIES ET ÉPARGNER 

LA MIENNE,,IL FAUT AVOIR 
CONFIANCE, UNE SEULE 
FOIS . JE VOUS MONTRERAI 


Rd 
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FU-MANCHU 


VOUS PERDEZ UN 
TEMPS PRÉCIEUX. 
DA BIENTOT,IL SERA 
TROP TARD. 


MAIS LA TRAPPE, DOUCEMENT SOULEVÉE, À LIVRÉ PASSAGE À UN 
CHINOIS ARME. SMITH RÉAGIT AUSS/TÔT, MAIS... 
# ï 


IL EST VRAIMENT TROP TARD.DE QUELQUE CÔTÉ QUE 
SE TOURNENT LES DEUX AMIS, 115 VOIENT LEUR 





IL EST TROP 
TARD...E6SAYEZ 


RETRAITE COUPÉE. 
À, DEFUIR... 
) 





NOUS SOMMES PRIS 


À MON VIEUX... ET BIEN 
AVEZ TROP 


SOUVENT 
TROMPÉS, 
KARAMANÉH. 





$ QUELQUES SECONDES PLUS 
RER RORLRUE 7260 PETRE ETSMITH, 
MAÎTRISÉS, SONT AMENÉS DEVANT LE DR FU-MAN 
‘4 


CHb. 


| 


MESSIEURS, 
DANS QUELQUES 
MINUTES VOUS 
SEREZ IMMOLÉS 
AUX DIEUX DE LA 
CHINE.PAR RESPECT 
POUR VOTRE COURAGE, 
J'AURAIS VOULU VOUS 
ÉPARGNER ENCORE, 
MAIS IL ME FAUT 
OFFRIR UN 
SACRIFICE 
EXPIATOIRE. 


L LAISSEZ LÀ CES HOMMES.) 
SORTEZ, VOUS AUTRES... 


LE SUBLIME PRINCE MAÎTRE DE LA CHINE, 
AVAIT DAIGNÉ, EN RÉCOMPENGE DE MES SERVICES, 
M'ACCORDER LE PLUS MAGNIFIQUE HONNEUR, L'ORDRE 
SACRÉ Di PAON BLANC...OR, LA FATALITÉ QUI ME 
FRAPPE VEUT QUE J'AIE PERDU LE PAON SACRÉ .JE 
MOURRAI DONC... MAIS VOUS, VOUS MOURREZ 
AVANT MOI... 


S1 JE COMPRENDS BIEN, CETTE 
DÉCORATION PERDUE CONSISTE 
EN UN OISEAU... UN PAON BLANC ? 


M) 7 JE PLIS VOUS RENDRE ET VOTRE 
| Ù C'HONNEUR ETLE PAON BLANC .MOI 
SEUL SAIS OÙ IL EST. 


CONSIDÉRATION QUE 
LA JE VOUS ÉCOLTERAI, 
À DOCTEUR PETRIE. 


NA (| 


D EN EFFET, LE 
€ 
L\\\ Vé 


C'EST ME RENDRE PLUS 
GRAND PAON BLANC 


QUE LA VIE..VITE PARLEZ... 
VOS CONDITIONS … 
VOUS ALLEZ ME RELACHER.MON QUELQUES 'UNUTÉS PLUS TARD, L ECHANGE ÉTAIT MATCH NUL, PETRIE JE VOUS DOIS UN 
AMI RESTERA ICI PENDANT QU'UN FAIT: LE PAON REMS À FU-MANCHL ET LA LIBERTÉ 
DE VO® SERVITEURS, \ | AÆWOUE A SES PRISONNIER, 
; S1 VOUS LE VOULEZ, 


GRAND MERCI. MAIS NOUS AVONS ED LA 
J'ACCEPTE... 


M'ACCOMPAGNERA: | 
M MOQUE JNOUS NOUS REJOINDREZ 
AVEC SMITH AU COIN 


DE LA RUE OÙ LA 


CHACUN DE NOUS À 


PREUVE QUE LE PLUS GRAND CHINOIS PEUT 
DIX MINUTES POUR ÊTRE ) 


AGIR PARFOIS EN GRAND ENFANT... 


Ç s 





FU-MANCHU 


UNE SEMAINE PLUS TARD, LE 
D'PETRIE EST BRUSQUEMENT 
RÉVEILLÉ DANS LA NUIT PAR 


AU-DESSUS. 


AU SECOURS, 
PETRIE, AU SEC. 


FU-MANCHU| 


ÉPONDEZ-MOI, 
MON VIEUX / 


MAIS, MALGRÉ SES 
EFFORTS, LE DOCTEUR NE PARVIENT PAS À RAMIMER SON AMI. 


J'AISENTI DEUX MAINS 
/ QUI M'ÉTRANGLAIENT, MAIS 


COMME VOUS LE DITES, 
PASSER PAR CETTE 
OUVERTURE Qui 

EST BLOQUÉE. 


| — 


M) 


ÿ jl 


ë J RACONTEZ, 
PUMA N CHU, WEYMOUTH. JDE BURKE, LE SERVITEUR 
= eff D'ABEL SLATTIN QUI AVA 
DISPARU AVEC VOUS 
DANS LA TAVERNE 
DE SHEN-YAN ? 


SAUTANT À BAS DE SON LI, LEDOCTEUR SE RUE DANS L'ESCALIER 
POUR GAGNER LA CHAMBRE DE SMITH, SITUÉE À L ÉTAGE 
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POURTANT IL VIT 
ENCORE LE CŒUR 
BAT... MAIS QUE 
FAIRE ? JE M'Y 


DOIT AVOIR DANS SA 
MÉNAGERIE UN ANIMAL 
AUX BRAS EXTRAORDI- 
NAIREMENT LONGS 
IL FAUDRA FAIRE 
COUPER LE LIERRE 

DU MUR, PETRIE, 

ET VISSER LES 

FENÊTRES 


C'EST LUI QUI EST VENU 
ME TROUVER ,EN CACHETTE. 
ILN'EST PAS MORT ET A 
RÉUSSI À SE SAUVER PUIS 
À COURIR SE CACHER CHEZ 
UN COUSIN, PÉPINIÉRISTE À 
UPMINSTER WAY. IL DIT QU'IL Ît 
EST SURVEILLÉ JOUR ET NUIT... 
ILN'EN POUVAIT PLUS. IL A 
PROFITÉ DU CAMION QUI 
APPORTAIT DES LÉGUMES 
À COVENT GARDEN POUR 
S'y CACHER ET VENIR ME 
À TROUVER SANS ÊTRE, 
è SUIVI. 


MAIS EN OUVRANT LA PORTE, L VOIT UNE FORME ÉTRANGE) 
DISPARAÎTRE PAR LA FENÊTRE ET ENTEND UNE BIZARR 


\\ 

SMITH... SMITH. 
RÉPONDEZ … POURVD 
QU'IL NE SOIT PAS 
>. TROP TARD/. y 


| POUVAIT ENTRER. 
QUE S'EST-IL 


ÊTIENS WEYMOUTH.. VOUS VENEZ NOUS 


DEMANDER À 
DÉJEUNER? 





BURKE SAIT 
BEAUCOUPDE 
CHOSES... ET D'AUTRES 

SAVENT QU IL EST 
AU COURANT. 


AUJUSTE ? 


[l 
FU-MANCHU Pere 
[REPARTIT CHEZ SON COUSIN LE PÉPINIÉRISTE ? 


OU, MALADE DE PEUR, D'AILLEURS.IL DITQUE 
TOUTES LES NUITS UN ANIMAL RÔDE AUTOUR DE 
LEUR FERME IL A ÉTÉ RÉVEILLÉ DEUX FOIS PAR 


RTE OU Lob DU D /2E VOUS ATTENDS CE SOIR, Ÿ 
EN À SCOTLAND YARD. MAIS, AU 
L FAIT, POURQUOI L'ANIMAL 
| EN QUESTION VOUS INTÉ- 


n RESSE-T-IL 


BUENQUS 
É ATTAQUÉS 


dE LA QUELQUE CHOSE 
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JEL'IGNORE. IL PENSE AUG9I QUE VOUS ARRÊTEREZ CEUX QUI LE 
VOYEZ-VOUS MON ESS PT MENACENT.UNE BOHÉMIENNE EST 
PRIX ET BURKE i 

PARAÎT SUPPOSER 
QU'IL FERA UN 

MARCHÉ PLUS 

AVANTAGEUX 

AVEC VOUS 

QU'AVEC LA 

POLICE. IL 
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NS DU COUSIN RESTE EN 
VILLE JUSQU'À CESOIR. 
À BURKE SUGGÈRE QUE 


À FERA) UN JOUR FAIRE 
ÀLEMÉNAGE 101, SMITH. 


‘| re. NON...PAG 
, BIZARRE + 
QU'EST-CE QUI SA DoNTPARLE| | DE BIRMANIE UNE _ \LER pee 
VOUS À FAIT /Z | NOUVELLE HORREUR JR" 


INCONNLE  N r 


MAIS... C'EST ELLE C'EST | | POURTANZ PETRIE SECONVAINC BIENTÔT QUE KARA- 
KARAMANEH...CE N'EST| | MAW£H EST BIEN RÉELLE £T QU ELLE SE TROUVE DANS 


ny QUE JELAVOIS 
PARTOUT... 


( bat TNT 
+ à 
2 il 


OIS, ELLE NE 
HAPPERA 
PAS... 





QUE DÉSIREZ-VOUS 
MONSIEUR ? 


JE CROYAIS 
ANOIR VD ICL À A 
L'INSTANT, UNE DAME 
DE MES AMIES © ME. 

SERAIS-JE TROMPÉ ? 


FU-MANCHU 


a 
L: l'iylul 
AA 
ii ee 
360 ki | | Copyright Robert Bressy | | 


BE 


FU-MANCHU 


OH... MONSIEUR LE 
OMMISSAIRE, VOUS 

EG VENU / COMMENT 
VOUS REMERCIER? 


JILEST PROBABLE QUE FU-MANCHU 
TENTERA DE FRAPPER CETTE NUIT. 
| LI NOUS ALLONS NOUS INSTALLER 


Copyright Robert Bressy 2 ? 


J'AI FAIT AMENER LE CAMION ICI 
CESERA PLUS FACILE .CE MONSIEUR 


If 1 
VOUS CONNAITRE) [ANR HNNAN 
MONSIEUR . ( 


SANS AUCUN DOUTE, 
MONSIEUR.ILNYA 
PERSONNE QUE MOI-MÊME. 
MAIS JE PEUX PEUT-ÊTRE *à 
VOUS MONTRER QUELQUES | AN \ À 
RARETÉS... Ÿs 


OÙ BIEN JE SUIS FO, 
OÙ BIEN KARAMANEH SE 


A CACHE DANS CETTE MAÏSON...JE 

ÿ N'AI PAS LE TEMPS D'APPROFONDIR 
ER, PARCE QUE SMITH M'ATTEND. 
MAIS JE REVIENDRAI... 


L'IMPORTANT 


GA VA COMME CAE ÇA VA TRES BIEN. 
VOUS ÊTES À EST QU'ONNE SOUPLONNE PA® 
VOTRE AISE ? NOTRE PRÉSENCE ICI. 


UNE AUTRE 
D 
PEUT-ÈTRE. 


AA en 
( FUI un 
Jun 
AA UMA HAT 
M NU 


AMEN 
DLL UNI 


ELLE CHERCHAIT SON CHEMIN. J'AI DD LU | 
ÉCRIRE. LES RENSEIGNEMENTS SURUN 4 
MORCEAU DE PAPIER .ELLE ESS mu 


DIRE ? LA AVAIT L'AIR UN PEU BÊTE... mt 
MAIS ELLE j 


SUR LE TOIT ? 


MAIS ENTREZ 
DONC... 


QUE VOULAIT 
CETTE BOHÉ- 
MIENNE ? 


ne, 
ÉCAXTA 
CN /N\ EN 


ILEST BON, VOTRE WHISKY. RIEN DETEL POUR 
DONNER DU COŒUR ET REMETTRE LES PA 


QUE VOUS NE LE 

PENSEZ. JE DEVIN 

À QUOI VA SERVIR 
CE PAPIER. 


| s sa < | 
AY 


Ÿ ‘1 
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VOUS ALLEZ VOUS 
COUCHER, BURKE EN 
FERMANT LA FENÊTRE. 
PETRIE SE CACHERA 


JE RESTERAI DEHORS. 
OÙ DORMEZ-VOUS ? 


AU PREMIER. MA 
FENÊTRE DONNE 
SUR LE TOIT. 





FU-MANCHU) 


| V4 LESRES 
|| 4 
Îl 

à 


FU. — Sc 


ÉPERDL, PETRIE SAISIT ALORS = 
SAHACHE ET FRAPPE POUR FAIRE 
LÂCHER PRISE AU MONSTRE … 


RATS 
} NI HA-A-A-A-A-A- 


[te cn ec A 


AVONS LAISSÉ ÉCHAPPER LA BÊTE 





UNE DEMY-HEURE PLUS TARD, LA MAISON SEMBLE |] 
S'ENDORMIR. BURKE S EST COUCHE LT PE: TRIE À PRIS Î 


EST EN TRAIN DE 
SE COUCHER. 
MOL JE VAIS 
M'INSTALLER 


R al /V RP C'EST LE MOMENT. 
£ QUELLE EST CETTE 
NOUVELLE re 


DE TOUTES 5£5 FORCES, LE DOCTEUR TENTE DE 
FAIRE LACHER PRISE À LA BÊTE, MAIS SANS 
SUCCÉS. LES BRAS VELUS 5 SEMÈLENT 3 FER. 


VOUS AVEZ RAISON, PETRIE. 
IL EST TROP LUE 
PAUVRE BURKE / 


Q 
PEUR QL'iL NE EST REST 


ER 
SOIT TROP TARD. Î 
FACE RD) 2 À SON CO 


CET HOMME ÉTAIT LE GARDIEN DE ..IL S'EST RETOURNÉ CONTRE SON GARDIEN.VOYEZ COMME IL 


J LA BÊTE.LE COUP DE FEU À ATTEINT l'A ARRANGÉ . REGARDEZ CE PAPIER DANS SA MAIN. JE GAGE 
L'ANIMAL.IL | DEVENU FOL ET... QUE C'EST LE PLAN QUE LE PAUVRE BURKE AVAIT DESSINÉ POUR 
LA BOHÉMIENNE..IL A SERVI PAR L'ODEUR, À METTRE LA BÊTE) 


pi I! î NT TK 
| Ms | A (ALU LUS _ SUR LA TRACE DE BURKE. 
1 | dl 1 F 


7 "1 à L 
RL y | | 


LOIN, DANS L'ÉTAT 
OÙ ELLE EST.ET JAI ‘se 
QUELQUE CHOSE À 

| VOUS MONTRER.VENEZ.. 


- N | 
| En E 
N J 
| =} 
ë | 


FU-MANCH U EZZZZ/I 


J'A UN PEU 

DE REMORDS D 
MENTIR AIN9I 
SMITH.MAIS IL 
SN SEMOQUERAIT 
DD DE MOI SI JE LUI 
DISAIS QUE JE 
VEUX RETOURNER 
DA Y DANS CE MAGASIN 
| L OÙ J'AI APERÇU 
KARAMANEH. 


Lui 


7 MONSIEUR NE TROUVE 


me). RIEN À SA CONVENANCE ? 
PENDANT DE LONGUES 


MINUTES, MANIANT UN 
OBJET APRÈS L'AUTRE, E 
PETRIE VISITE LEMAGASIN À 
MAIS SANS TROUVER LE À 


PAS À VENDRE, \| 
CETTE STATUETTE 


POSSIBLE DE 
L'EXAMINER, 


J'IMAGINE... 
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WEYMOUTH AL YARD. 

: VENEZ-VOUS PETRIE ? 

Ÿ CÉPHALE DE f 
LA TRIBU 
ABYSSINE 


UNE SECTE 
MAUDITE POUR 
9 ÊTRE UNIE 

2 SNS LE 

À TRES DÉLICAT 


M] VOUS AVEZ 

NI ENTENDUTOUSSER 
À CELUI-LA.IL EST RETROUVERAI 
PLUS TARD, SMITH. 





QUELQUES MINUTES PLUS TARD, PETRIE EST DEVANT LE MAGASIN 
ABAN DONNÉ, D'ANTIQUITÉS CHINOISES... [AE 
OUBLIÉ... MAIS | 
MOI JE NE PEUX 
PAS L'OUBLIER. 


MATIÈRE EST 
DONC FAIT LE 
CŒUR DE 


PETRIE 


UP 
F2 


es à 








MAIS, AVANT QUE PETRIE HE SOIT REVENU DE SA 
SURPRISE, L SOMBRE DANS L'INCONSCIENCE... 


JMS NX 





" 


x 
Ji ANR 





JE REGRETTE 
CES MESURES 
DÉSAGRÉABLES 
PRISES ENVERS 
VOUS, DOCTEUR 
PETRIE MALHEU- 
REUSEMENT 


VELOUES WSTANT PLISTARD 
LR 77€ AEPRENO CONSCIENCE 


MOI,CAR VOICI 

LONGTEMPS QUE 

JE SOUHAITE VOTRE 
COLLABORATION. 


MAN CHU DTA 

ANIME PO7AIT SÉRIEUSEMENT 

| SAN À FAIRE DE MOI 
7 L'AUXILIAIRE 

À DEVOS CRIMES, 


} JE COMPTE VOUS 
ASSOCIER À MES 
PASSIONNANTS 
TRAVAUX, VOUS 
DEVRIEZ ÊTRE FIER. 
AUSURPLUS, EN 
À CHINE, VOUS 
À N'AUREZ PAS 


FU-M ALLONS VIENS... APPORTE / 
Heu BON SANG, ON NE DEVRAIT 
JAMAIS S'EMBARQUER POUR 
L'AVENTURE SANS | 
CACAHUETES ETSANS | 
BANANES... ALLONS, 
VIENS ICI... 


== 
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FAIS-LE PORTER DANS MON LABORATOIRE 2 
MAIS NE LUI FAIS AUCUN MAL. J'AI LINE ’ 


TU 
ne 





OH...JE VOIS QUE VOUS REGARDEZ MON FIDÈLE SERVITEUR 
QUE VOUS AVEZ TUÉ.C'EST SANS ANCE JE VOUS PARLERAI 
PLUS LONGUEMENT DE CETTE RACE ÉTRANGE QUAND NOUS 
SERONS CHEZ MOI...EN CHINE. 


SOUDAIN, UN NOUVEL ARRIVANT, PORTANT UN OBJET FORT 
INTÉRESSANT APPARAÎT. | j | M 
nl! 


HE" LL QU Tir 


SOUDAIN, D'UNE PIÈCE VOISINE, UNE VOIX DOUCE SE FAIT 
ENTENDRE. ae. REX KE: 
ON ie 


La 


«Q 


ETLE SINGE LÂCHE 
AUSSITÔT LES CLEFS. 





; SE GLISSANT AUBAS DU 
PH E MANCHE OU EE I: 
COUCHÉ, LE D'PETRIE S EFFORCE DE S TMPARER DU 
TROUSSEAU DE CLEFS, 


 V ENCORE UN 
PETIT EFFORT... 
WA 


\ 


Z 
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JE NE PEUX SUPPORTER 
L'IDÉE QUE VOUS ME JUGEZ 


AR MAL.JE VOUS PROLVERAI 

Ra MA QUE JE NE SUIS NI 

AN MENTEUSE, NI 
HYPOCRITE 






VOUS CROIRE, 
KARAMANEH, 
QUAND VOUS ME 
JUREZ QUE JE 
NE OUIS POUR 
VOUS QU'UN 
ETRANGER ? 4) 


7 JE CROIS QUE JE 
NE COMPRENDRAI 


FAITES VITE, 

FAITES VITE... 

S'ILREVENATT.… 
\ 


TT 
\ 


NOUS NOUS 
REVERRONS, 


& Copyright R 











DPFourQuo ME IL N'YA PAS DE COMÉDIE .QUAND JE VOUS AI RENCONTRÉ POUR 
P. RESARDEZ-VOUE AINSI? MN | LA PREMIÈRE FOIS DANS LA MAISON UR LE FLEUVE OÙ vous 
ANEZ: REI ER? ] |ETES VENU 
re qe DÉLIVRER LE Aisetenen Her 
AMITIÉ POUR QUE JE VOU6 DONNER | VIEILLARD VOUS À TUER SA MÉMOIRE 
LA MIENNE EN ÉCHANGE. ? M'AVEZ TRAITÉE ATOUT OUBLIÉ DU PA 
à EN ENNEMIE.. 
AVEZ-VOUS VRAIMENT TOUT 
OUBLIÉ, KARAMANEH, OÙ BIEN 
JOUEZ-VOUS UNE AFFREUSE 
COMÉDIE ? 


CE FIL RAMÈNE 1CI LA GROSSE CORDE QUE VOICI.JE VAIS 
L'ASOUJETTIR À LA FENÊTRE ET Y ATTACHER UNE SORTE 
DE TRAPÈZE AUQUEL VOUS VOUS SUSPENDREZ ET QUI 

VOUS MÈNERA À LA FENÊTRE D'EN FACE .ELLE DONNI 


REGARDEZ. NOUS 
SOMMES ICI AU 127 ÉTAGE 
DE LA MAISON SALAMAN. 


À CETTE HEURE , NEW LEE 
OXFORD STREET EST VIDE... 


PFU-MANCHU … PE IK A LD sALLONNEz mor Er DÉCHIREZ 
IL ES LA DANS l | A | MAROBE, COMME SINOUS NOUS 
É VE LS LEP { _ÉTIONS BATTUS.ET PLIS FUYEZ, 


\ FUYEZ VITE. 


ml g À) 


| 













z! Ÿ 


| 
LES 





8} 


POUR L'AMOUR DU CIEL, 


AIDEZ-MOI À VOTRE TOUR, Jill 
SINON JE SUIS PERDUE . 
VITE PASSEZ MOI 
LE9® MENOTTES . 57] 


EL, EN EFFET DE L'AUTRE CÔTÉ DE LA RUE... 


P LA FENÊTRE À 
| EST GARDÉE... À 


ÉPAISSE ET, DE 


= TOUTE FAÇON, 
 ILEST PERDU. 


L “FT LANCÉ PETRIE À LA PRÉSENCE 
FU-MANCHU D'ESPRIT DEJETER SES JAMBES | N FENÊTRES 
Lace ess 3 N SONT GARDÉES. @ 
MA SEULE CHANCE 
DE M’EN SORTIR... 
FASSE LE CIEL 
QUE JE NE ME 


ES 


Ld/ QUEV 


CENESERA RIEN, 
| UNE SIMPLE FOULURE . 
HW VOU CHEZ LE AVEC UN PEU DE REPOS 
| APPELER UN DRCLEEVE, VOUS N'EN AVEZ PAS 
À TAXI?JE NE POUR LONGTEMPS . 
; | = MAIS À L AVENIR. 
L Copyright Robert Bressy y} D > | À ARESARDEZ 00 VOS 


METTEZ LES PIEDS... 


1 LÉ OMANDER, 
CHEZ SALAMAN ?... A | 1ENEPEUX VOUS Il 
NEW OXFORD STREET À LE re u PEN VÉR  T 
| BON, J'Y VAIS. MAIS em LOUE UN 


L 


V LEARN | VD _ ILNYARIEN 
| \ PCA à ARAX | MONSIEUR L'INSPECTEUR. 
FAX «ill NS # LA LES PIÈCES DU 4€" SONT RIGOU- 
\\ ALERT, REUSEMENT VIDES..ON À DD y 
\ NANTERRE Y 38 Copyrig N 


ht Robert Bressy à DÉMÉNAGER EN HÂTE. 
FU-MANCHU 
AUPREM/. RES HEURES DU MATIN... 


CLS 


PAS QUE VOUS 
NE SOYEZ TRÈS 
FATIGUÉ, MON 
VIEUX, APRÈS VOTRE 
FOLLE ÉQUIPÉE. 
MAIS ELLE NE VOUS 
DONNE DROIT À 





ME LEVER, PRENDRE Copyright Robert Bressy 
/ RER TR A 
Fi MANCHU fre VOUS NEME > = 
DEMANDEZ MÊME PAS 
Si JE PEUX TENIR 
DEBOUT. 


jm = 


x | 1e 


SETSHIRE, VISITER UNE TRÈS 


VIEILLE TOUR “ET SON LOCATAIRE À 


ACTUEL, UN CERTAIN VAN ROON... 


FU-MANCHUÆÆ 


D VOILA LECHEMIN QUI MÈNE À 
CRAGMIRE TOWER.CE N'EST 


LATOUR ? LA MAISON 
ms EST ACCOLÉE À LA 
d TOUR,MAIS ELLE 
N’EST PAS GRANDE } 
ETONNE PEUT 


EL 2 je ss. EE —- 
= ee ici. À 


C'EST ÉTRANGE, SMITH, MAI 
DEPUIS QUE NOUS AVONS 
QUITTÉ LA CHARRETTE, J'AI 
L'IMPRESSION QUE NOUS 
SOMMES SUIVIS. 


CETTE MAISON 
À AUX VOLETS CLOS 
A ENPLEIN JOUR. | 
SONNONS 


S 


j IMPRESSION. À UN SON DISCORDANTFÉÉ, 
POURTANT JE 


N'AIRIEN VD. DELA MAISON. AU BOUT D UN LONG MOMENT... 


PARDONNEZ SON MANQUE D ÉGARDS À UN 
PAUVRE INFIRME, MESSIEURS.JE PAIE LES 
(IMPRUDENCES QUE J' A FAITES EN CHINE. 


1\ vous voir 
MESSIEURS. 


JEVOUS EN PRIE, 


MONSIEUR VAN ROON. JF 


LRETENTIT ET SERÉPERCUTE DANS LES PROFONDEURS 





7. CELUI DE 


ANNONCE QUE VAN ROON FU-MANCHU, 
S'EST RETIRE À À CRAIGMIRE MAJ IMAGINE.. 
TOWER POUR Y ÉCRIRE LA RELATION DE SES Ÿ—} 
RÉCENTES AVENTURES AU HO-NAN..IL EST DEMEURÉ 
LONGTEMPS PRISONNIER D'UN PARTI FANATIQUE … 


2277 JE VOUS REMERCIE .NOUS 
7 1RONS À PIED, MAINTENANT. 


MON PIED 
PARAÎT ALLER 


VOIR M.VAN ROON..C'EST \\ 
IMPORTANT ET URGENT. N 


Ki 


ALLONS-NOUS ENCORE 
NOUS FOURRER ? 


DE CET ARTICLE DE PRESSE MONSIEUR 
VAN ROON.JE VOULAIS VOUS AVERTIR ARS 
QUE VOUS ETES CE ? 


22) TU) HE 


FU-MANCHU| ;, 


DE QUEL DANGER SUIS-JE 
DONC MENACÉE ? 


7 LE MÊME QUE CELUI 
DÉJA COURU PAR VOUS 
AU HO-NAN.VOUS Y AVEZ 
EU À FAIRE, JE CROIS, À 


UN ORGANISME SECRET, | 


DONT VOUS N 'AVEZ PAS 
TELLEMENT EU À 


LA SECTE EST PUISSANTE ICI.ET VOTRE MAISON 
EST, JUSTEMENT TRES ISOLÉE. # Æ 


ENEFFET.VOUS EN VOYEZ 
ICI LE RÉSULTAT. MAIS JE 
NE PEUX SUPPOSER QUE 
JE COURS ENCORE LES MÊMES 
DANGERS / CI, EN ANGLE- 
TERRE ? DANS CETTE 


LIRE 


DANS CE CAS, J'ESPÈRE QUE VOUS 
RESTEREZ ICI QUELQUE TEMPS, MON9IEUR| 
SMITH ET VOUS AUSSI DOCTEUR. 


VOUS LOUER. 


MAISON TEL MENT 


| | AVAL 
Mi | 
| |" TT HN 
| 


D || LI 


pin _ | (A 2 NOUS SOMMES EN PLEIN PARADIS DES CHASSEURS 


LT : DEREVENANTS. CI HABITAIT LE DRMAC LEOD, LE 
CETHOMME EST DEPUIS | » 
LONGTEMPS À VOTRE Fe 


» \ ] 
4 NL. \ (HAN TNA VALLEE EU 
("| CULL LS 


if À 4 sf 
{ |, Etre , F ru rad 
EMI ser) (Ne 7 CET 





Æ #4 


NÉCROMANCIEN ET NOUS SOMMES VOISINS DU 
CHAMP DE BATAILLE DE SEDGEMOOR . CERTAINES 


PSE Ÿ 
OU CRAIQNEZ QU'ON 
VOUS C "ON E 
NE M'ATTAQUE ? AGRÉABLE "OS A | 
PERSPECTIVE POUR UN INFIRME EP g 
ET DIRE QUE J'AI CHOISI TOUR 7. LÉTRANGE 
À CAUSE DES SOUVENIRS ÉTRANGES APPELLE L'ETRANGE, 
QUI 5°Y RATTACHENT. M EN GÉNÉRAL. 


DE BONNE 
FEMME QUE 


HOMME SMITH. ILY 


À EN LUI QUELQUE 27 UNE CHOSE. 


PT EST CERTAINE, 
À ENTOUSCAS,  Ÿ 
NOUS AVONS ÉTÉ 


EN ATTENDANT LE 
DINER, VAN ROON 
À ENGAGÉ SMITH n : CAT E 
ET PETRIE À VISITER _ NU > - 
LA PROPRIÉTÉ. MAIS, QAR Ù 


ENCORE. 


ET EST FRAPPÉ PAR 1 : LR 

L'EXPRESSION OÙ L A 7, 32 (PES 21 eo 

VOAGE DE SON D JENE L'AIME 2 

à PAS PLUS QUE VOUS 

ETJE TROUVE AU MOINS 
ÉTRANGE QU'AU 
VILLAGE PERSONNE 

NU NE LE CONNAISSE. 










PLUS UN MOT, 
PETRIE … SURTOUT 
PLUS UN MOT. 






APRÈS AVOIR MONTRÉ SA CHAMBRE 
À PETRIE, LE SERVITEUR MULÂTRE 
INDIQUE LA SIENNE À SMI 


AVEZ-VOUS RAISON . 
IL FAUT NOUS TENIR 
SUR NOS GARDES. À 






JE ME SEN9DE fr Ll Mr. 

If PLUS ENPLUS MALA © tin 
mn L'AISE SMITH. EN VÉRITÉ, lily 
JE CROIS QUE J Ai PEUR. 
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FU-M UNE 


< 


= À 


LE CŒUR ÉTREINT PAR L'ANGOISSE 
ARR RL 79/2 VO 5/1/TH COURIR VERS 
A LE 422215 PUIS DISPARAÎTRE. 


JE N'A1 PAS LE TEMPO DE VOUS @ | 

DIRE MAINTENANT CE QUIS EST 

PASSÉ.D'UNE MINUTE À L'AUTRE, 

ON VANOUS APPELER POUR 


LE DINER ETJE SUIS SALE 
À FAIRE PEUR. 


64 


L | À 
DE AP 


LE DINER, ANIME PAR LA CONVERSATION 
7 BR/LLANTE DE VAN ROON, POURRAIT ÊTRE 
AGRÉABLE, MAIS UN MALAISE PLANE SUR LA REUNION QUE NUL NE SONGE 
À PROLONGER. | ES 


PUIS, SMITH ENJAMBE LA FENÊTRE ET 
LENTEMENT DESCEND LE LONG DELA TOUR. 


LA PORTE, PETRIE ,ET 

CALEZ LE BOUTON AVEC 

UNE CHAISE, PUISQU'IL 
N'YAPAS DE CLEF. 


r EXT 
 PETRIE..VENEZ : 
A/ M'AIDER, JE N'ENPUIS 
WA PLUS.EST-CE QU'ON À 
ESSAYÉ D'ENTRER? 
SEz ER 
RS 

S NON, PERSONNE... 
À ] MAIS D'OÙ VENEZ-YOUS ? 
À | VOUS SEMBLEZ MORT 

DE FATIGUE / 


SA 


IN ; 
ss 7 


QUAND NOUS REMONTERONS, VOUS IREZ DANS, 
VOTRE CHAMBRE, ÉTEINDREZ APRÈS AVOIR CALÉ 
LAPORTE, PUIS VOUS VIENDREZ ME REJOINDRE 
ICI EN PASSANT PAR LA FENÊTRE. LA GOUTTIÈRE 


ESTTRÈS VC 
PRATICABLE. AIN 


ET MOI, JE VAIS ÊTRE CONDAMNE À DINER 
AVEC MA CURIOSITÉ INOATISFAITE ? VOUS 
CROYEZ QUE JE DIGÉRERAI ? 


ù 


APRÈS QUOI, ON SE SÉPARE. 
LEZ) || DS BONNE nur, 
"\ PETRI 


1 © 


/ 


BONNE NUIT, 
SMITH. 
À 





#7 AL SECOURS OX 
F MONSIEUR SMITA. +] M 

É DOCTEUR PETRIE.… \ 

L À Æ NN 


he 
) 


PP LIT NOUS W'AMIEZ HABITLÉ 
2 AA À RÉPONDRE AU PREMIER 
E. 


és VOUS M'INSULTEZ 
Le LR 77, | SIVOUS MECROYEZ \È 
à Ze CAPABLE DE REFUSER 
S'ACCOMPLIR UN MON AIDE À QUI EN A 
CRIME, J'IRAI SEUL. 0 é 


SUR CRAIGMIRE | 

TOWER. À LA LUEUR 

DÜN ÉCLAIR, PETRIE, { | XX MC 
Hd N /4 


| le fi] 
| | 


4 | V f \ JA 
CRAN | 0 


th 
CP 


\N NS. % 
FU-MANCH A ‘El MAIS, ÂCET INSTANT, LE VISITEUR ÔTE SES LUNETTES. 
z = ŸVZZ 
ps] / à = \ AN 


P À 7 LL 7 
7 CA 4 
AT A 


Sù N\ 


OH... C'EST 

AT UN CHINOIS. 

UN HOMME DE 
FD-MANCHU 





RIE... JE VOUS 
DÉ FENDS DE BOUGER. 


Fi 


\ Mans. C'EST VAN ROON. 77 RESTEZ TRANQUILLE, 
DAVANn CEST SA VOIX” SN 


7 MAIS SMITH, 
VOUS N'ENTENDEZ 
PAS ? C'EST VAN ROON... 

ON LE TUE / 


PRENEZ ÇA...ET ALLEZ VOLS INSTALLE. 
DANS CE PLACARD. MOI, JE VAIS 
EN PRINCIPE ME COUCHER é 


QUELQUE CHOSE ME DIT QUON 


VAVENIR.D'AILLEURS, x 
JENAI PAS BARRI - 
CADÉ LA PORTE. 





| 
L DS | ] | 


Ë 


- =. LETEMPS PASSAIT LA PLUIE REDOUBLAIT DE VIOLENCE. PETRIE | MAIS, QUAND UN RAI DE LUMIÈRE APPART SOUS LA PORTE, 

, AR ME POUVAIT CHASSER DE SON ESPRIT LES DÉCHIRANTS APPELS AL| ME QUAND CELLE-CL5 OUVRIT LENTEMENT, PETRIE SENTIT QÜE LE 
L'ORAGE ÉCLATAT D, A2" DE VAN ROON. À CETTE HEURE, L'ÉCRIVAIN DEVAIT ÊTRE | À DÉNOUEMENT ÉTAIT PROCHE. WI | 
2 | à 7 ea à | 


| 
| 


AUMOMENT OÙ PETRIE VA BONDIR POUR SAUVER SON 
AMI, LL VOIT SMITH SURGIR DERRIERE L° 


TIREZ /TUEZ | 


TIREZ, PETRIE / | 
L'AUTRE / | | I. 
LL, 


274 
F2 


\ 


METUrU |: 


] 


[7 EN AVANT, PETRIE / é 
EN AVANT / RATTRAPONS -LE /AV 


EN EFFET AVEC QUELQUE PEINE, LE DOCTEUR 
LABOUEL TENACE DU 


PETRIE . PLUS UN 
PAS... IL N'YA PLUS 
DECHEMIN. 


AL 


UN PAS DE 
PLUS ET C'ÉTAIT 
L'ENLISEMENT. 


CE N'ETAIT PAS VAN ROON, 
PETRIE.LE VRAI VAN ROON 
N'EST JAMAIS SORTI DE CHINE. 

CELUI-LÀ N'ÉTAIT QU'UN PIÈGE 
À NOTRE USAGE... 


qi 


ill 


K\ 


A 
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S 
FAUX APPELS AU SECOURS. ENCORE CINQUANTE 
MÈTRES ET C'EST LE MARAIS, L'INCONNU 


PARCE QUE QUELQU'UN ME L'A DIT. VOUS VOUS SOUVENEZ, 
LES FEUX SUR LE MARAIS, AVANT DINER ? C'ÉTAIT DU MORSE 
CELA VOULAIT DIRE : * SMITH .5.0.8. ETC'ÉTAIT KARA- 
EN MANERQUILES  < 

Me ENVOYAIT.JE L'AL 

à VUE, LUI A PARLÉ 


TPS DU Mon TR CI MÊME, À LA NUIT 4 
Fouann AVEZ-VOUS 


D SUIVAIT DEPUIS LONDRES 
| VÙ KARAMANEH ? Æ 


POUR NOUS PRÉVENIR. 
LE PLAN CONSISTAIT À Z 
NOUS JETERTOUS À 
DEUX AU MARAIS. 
À DIEU MEPARDONNE 
M] SIEL'AIMAL 2 
JUGÉE . NOUS 
LUI DEVONS 


TIENS, WEYMOUTH QUEL 
RUES ROR TRUE ON VENT VOUS AMENE ? 
QUELQUES JOURS PLUS TARD. ù 

si J'AI RENCONTRÉ VOTRE 


BONNE EN BAS.ELLE M'A 
[\ L) 


ELLE À BIEN FAIT. 
C'EST SON JOUR DE 
SORTIE. VOUS NOUS 

À VOYEZ DANS NOS 

FONCTIONS 

À | DOMESTIQUES. 


Bres 


TOUT ANGLAIS DIGNE DECE 
NOM REGPECTE LES FANTÔMES. 
MAIS JE NE SAVAIS PAS QUE LE 


NETTOYAGE DES MAISONS HANTÉES 
ÉTAIT 


NT 


pe — 

SI, QUAND IL Y AMORT QE 
D'HOMME .OR, DEUX HOMMES À] 
SONT MORTS AUX “GABLES ” à 
DANS LES SIX DERNIERS MOIS. 


RES OU Mob UD CEN AVANT POUR LE VIEUX CHÂTEAU HANTÉ 
[ QUI 
À ]/C'ESTQUE JUSTEMENLILNES AGIT VS 
PAS que VIEUX CHÂTEAU. LES GABLES" À 
ONT ÉTI 
RICHE FAMILLE QUAKER YA VÉCU 
\,  PENDANT TRENTE ANS SANS 


INCONVÉNIENTS.. 


CONSTRUITS EN 1830.UNE  /{]/| 


P'SMiTH /REGARDEZ.. 
TOMBÉE ELLE NOUS LA MAISON FLAMBE / 
| MAIS...LE SERVITEUR 


ILEST MORT, 
LUI AUSSI ET 
C’EST BIEN 
AINSI CAR,JE 


VOUS, DÉPRIMÉ ? ALORS, MANGEZ, VOUS EN AVEZ BESOIN.QUANT 
AUX HISTOIRES DE FOUS, CELA NOUS CONNAÏT. 
77 NOUS AVEZ DE DRÔLES DE 
GOÛTS / MAIS,S0YONS SÉRIEUX: 
CROYEZ-VOUS AUX FANTÔMES ET 


DE REFUS. 
S'ACCEPTERAI 
AUSSI 
VOLONTIERS 
DECES ŒUFS 
BROUILLÉS 

QUI SENTENT 

81 BON. JE 
VIENS VOUS ( 
RACONTER UNE 


ES ? 


% 


HISTOIRE DE FOUS, (. z x- à. 
Re néons | he RES 


À //VOUS COMMENCEZ À 
M'INTÉRESSER. DE QUOI 
fA SONT HORTS CES DEUX 
HOMMES? 


LL 


DE PEUR, 
TOUT SIMPLEMENT. 

M] ILS ÉTAIENT EN, 
PARFAITE SANTÉ ET : 
RIEN NE LES A TOUCHÉS. 

| ON NE LES A NI EMPOI-, 
À SONNÉS, NI ÉTRANGLÉS, 
NI PIQUÉS, RIEN.. LA 
PEUR, TOUTE NUE/ 


PUIS, M.MADDISON LES À ACHETÉS. IL VENAIT 
DE COLOMBO OÙ IL AVAIT CULTIVÉ LETHÉ 


MIULL 4 à 


CR. 


AUTREMENT DIT, VOUS PENSEZ 
QUE FU-MANCHU,ENADMETTANT \NN 
QU'ILN'Y SOIT POUR RIEN,AURAIT 
QUELQUE CHOSE À APPRENDRE 

DANS VOTRE MAISON HANTÉE ? 


D UNE CIGARETTE ET JE VOUS 
DS. DISTOUT. 2 


IL ÉTAIT CÉLIBATAIRE ET AVAIT AVEC LUITRO! 
DOMESTIQUES.MAIS BIENTÔT LA CUISINIÈRE 
ET LA FEMME DE CHAMBRE ONT RENDU LEUR 
TABLIER DISANT QUE LA MAISON ÉTAIT 


LL Ar 


4 





AUX *GABLES, ON ENTEND - = = \. LE PREMIER, ILYA | L'ANCIEN PROPRIÉTAIRE QUE J AI INTER- 
ee} PERPÉTUELLEMENT DES BRUITS DE IE. | UP sx nois LE SEconn, Ron APNOUÉ QU Le NAT More 14 
Or euro ANTOT De Dessous IX AHUTJOURS.LN || RITIONS. PARFOIS, UNE MAIN LUMINELSE 
TANTÔT DUTOIT, TANTÔT DE DESSOUS ; = SOIR,STEVENS, LE TENANT UN LONG, POIGNARD COURBE SE 
À LE PLANCHER ,PUI9 IL Y À DES SPECTRES / =— |} VALET DE MADDISON 
} QUISEPROMÈNENT DANS f A ESTRENTRÉVERS ‘À \PESSINE SUR LE MUR DU HALL... 
” LES COULOIRS. HER / ”.) ONZE HEURES. L 
BIBLIOTHÈQUE ÉTAIT , 
ÉCLAIRÉE .ILA TROUVÉ 
SON MAÎTRE RAIDE 
MORT DANS SON 
FAR SON 
VISAGE ÉTAIT 
L'IMAGE MÊME DE 
L'ÉPOUVANTE . 


“J'AI PASSÉ UNE NUIT ENTIÈRE ÉTRANGE, CETTE HISTOIRE DE CLOCHES. JECROI À PEU PRÈS SEMBLABLE À LA PREMIÈRE. UN 
À DANS CETTE MAUDITE BARAQUE AVOIR UN LIVRE QUI TRAITE D’UNE AFFAIRE FRANÇAIS, LEJAY, À LOLÉ LES *GABLES 
VOUS AVEZ ENQUÊTE } AVEC UN COLLÈGUE .. SANS RIEN SR SEMBLABLE, AUX INDES. QUELQUES MOIS PLUS TARD.ILVINT LA 
AUX" GABLES VOIR BIEN ENTENOU PAG-OER A ©, LA GOCHE ASTR FR SEMAINE DERNIÈRE POUR TOUT INSTALLER 
| NTENDRE LES CLOCHES, JE LE 1 À LECONNAIS. ET LADEUXIÈME | | AVANT L'ARRIVÉE DE SA FAMILLE .OR, DANS 


JE PENSE ? 


AI ENTENDUES. SE {1° A1}, MORT, WEYMOUTH ? LANUIT DE VENDREDI À SAMEDI, SON DOMES- 


TIQUE S'EST 
ABB \TS PRÉCIPITÉ CHEZ = #4 
> ëp: LES VOISINS EN 
CRIANT :‘ LA 
MAIN DE FEU” 


QUELQU'UN AVAIT-IL UNE 
RAISON D'EN VOULOIR À MOI MAINTENANT. MON AVIS EST 
CE LEJAY ? QU'ON DEVRAIT DÉTOUR Nr 
PERSONNE.IL N'AVAIT da gg RLE 
PAS D'ENNEMIS .IL DEVAIT SR ES 4 
PASSER QUELQUES MOIS 
ICI POUR AFFAIRES. 
C'EST POUR CELA QU'IL 
ne LOUÉ LES 


“ 


RCE © 
ail 








| ON L'ATROUVE \\ rs ] E 
W AU BAS DU PERRON, | k 7 
MORT, AVEC LA MÊME 4 | dé v/ 
EXPRESSION D'ÉPOUVANTE À 7 
(D, ÿ 409 Copy 


7 UNE CURIEUSE 
QUE MADDISON. 


"HISTOIRE, INTÉRESSANTE 
D'AILLEURS... À 
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mm), — à Ï A 1® VV n 
FU-MANCHU = VAN) LOUER LES GABLES 2E , } CEQUIS PASSE NE 


QUELQUES HEURES PLUS TARD Es D — ÿ || MAIS POURQUOI TT VOUS INTRIGUE PAS? 

) | ; MOI 51. NOUS Y 
AUMOMENT OÙ PETRIE VENT DE +4 é AULBNA DECE PRS. 
LACHER SON DERMIER CLIENT. V 


dœ ù | 1 | ET VOICI DE QUOI FAIRE 
WT | 1 


LA CONSULTATION Æ PARCE QUE JE 


QUE J'AI CRU UTILE 

DE LE FAIRE SOUS 
UN DÉGUISEMENT. 
JE VOUS PRÉSENTE 

LE PROFESSEUR 


sh ARCHIVISTE ÉT 
DETERMINEE d 4 fly COLLABORATEUR 





| [TT NOTA 
AU AAA 28 


FU-MANCHU| 


À LA NUIT TOMBÉE, SMITH ET PETRIE, 
DANS LEURS DÉGUISEMENTS 
ARRIVENT AUX "GABLES Ï 


MTL 
Lu: 
| 


MERCI, MESSIEURS... 
BONNE NUIT... 


| 


ment 


| R n 7 
à. LL 


FU-MANCHU4 

À PEINE ARRIVÉ, SMITH ENTRE DANS , 

LA PEAU OU RÔLE QU'U 5 EST ASSIGNE. 
sr le 


at \NN 
& | VOLONTIERS, 
MAXTON 


[I || VOLONTIERS … 


RESTEZ ICI ET 
ATTENDEZ-MOI 


= = AE 
TOUR TUE. 
MES INSTRUCTIONS,ELLE 
A DÜ ALLUMER DU FD 
DANS LA BIBLIOTHÈQUE 
À ET PRÉPARER DES 


: PLUS DE SMITH. À 
BRR...C'EST PARTIR DE MAINTENANT, 
SINISTRE, VOTRE Ÿ VOUS M'APPELEZ MAXTON 
VILLÉGIATURE, P 
SMITH. 


LES ESPRITS NE 


LES CLOCHES / 
PERDENT PAS DE 


"VOUS ENTENDEZ | 
A CESON DE 
CLOCHES ?. 


Ÿ 


CURIEUX, C'EST 
QUE LE BRUIT 
SEMBLE SE 

DÉPLACER... 


DEMEURE SEUL, PETRIE SE SENT AUSS/ MAL 

A L'AISE QUE POSSIBLE. | K TN] 

LE Re F1 

+ I] + Id ji À 
| EE à < ! 


BON SANG... JE ME CROIS 


TEMPS. CE QUI EST | 


( 
| 


CHILI 


JE CROIS QUE CETTE 
MAISON EST HANTÉE ,MON 


Ÿ CHER PEARCE MAIS JE N'AI < 


JAMAIS EU PEUR DES REVENANTS. 
VENEZ, JE VAIS VOUS MONTRER 
VOTRE CHAMBRE. 


QUAND JE PENSE QUE C'EST DANS 
CETTE PIÈCE QUE DEUX HOMMES 
AC'SONT MORTS DE PEUR... 


Î AUSSI COMRAGEUX QU'UN AUTRE, EE 
MAIS JE DÉTESTE CES HISTOIRES-LA / N 
U 


JECRAINS QUE TOUT CECI NE SOIT TRES DÉSAGRÉABLE POUR 
VOUS, MON CHER PEARCE.PEUT-ETRE VAUDRAIT-IL MIEUX 
QUE JE VOUS EMMENE PASSER LA 

NUIT À 

L'AUBERGE... 


LES DEUX AMIS VISITENT LES CHAMBRES QUAND, TOUT 
À COUP UN LONG GÉMISSEMENT 
Lu] 
MON DIEU / 

MAIS C'EST UNE 
VOIX DE FEMME / 
ON DIRAIT...ON 
DIRAIT LE CRI DES 

PLEUREUSES 

ÉGYPTIENNES / 


FU-MANCHU| 
JE CRAINS QU'AUCUN 
DOMEBTIQUE N'ACCEPTE 
DE RESTER DANS CETTE 
MAISON.TOUT LE MONDE 
N'A PAS LES NERFS 
SOLIDES / 
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ALLONS, MON AMI, &0RTONS / 
RER OR EAU / LE REVIENDRAI VOIR DEMAIN 
Es, CEQU'IL EN EST. ÉTEIGNEZ, JE 
D ———| vous PRIE. L'INTERRUPTEUR 


EST PRÈS DE VOUS. 
If 


 ; 





D 





FU-MANCHU: UN AGENT 


=, 


JE...JE NE. 
SAIS PLUS OÙ 
J'ENSUIS, 
SMITH. TOUT 
TOURNE. 


VITEMITE, 
PETRIE 
COUREZ, VOYONS / 
NOTRE SALUT EST 

À À CE PRIX / 


VOUS VOUS “@ ! 
ORALE SENTEZ MIEUX, WA 0s 
MON VIEUX ? 4 M'EXPLIQUER POURQUOI 
VOUS M'AVEZ FAIT SUBIR 
CETTE ÉPREUVE ? SI VOUS 


DE L'EXISTENCE DES 
MANIFESTATIONS 

N SURNATURELLES, 
C'EST GAGNÉ / 


CLEFS ETJ'AI PL 
VENIR FAIRE UNE 
PREMIÈRE INSPECTION) 
J'AVAIS EMPORTÉ 
AVEC MOI UN 


- 
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SAUVÉS / 


SMITH S'EST PENCHÉ VIVEMENT POUR PARLER 
À L'OREILLE DE PETRIE. l ] | 


li À REGARDEZ 
DERRIÈRE 


VOUS / 


ICOURAGE, PETRIE ; NOUS SOMMES 


MON AMI A EU 
TRÈS PEUR.IL 


VE 


PAR 
L'ENFER/ 


“ 


N°Y 
TOUCHEZ PAS / 
ILYA DANGER. 

VENEZ/ 

FUYONS 


BIEN SÛR, 
MONSIEUR / 

il DRÔLE D'IDÉE 
(RO 1 | F 


il 
ji 


OÙ AVEZ-VOUS TROUVÉ CE LAMBEAU DE SOIE ? 


TORT.ILS SONT 
TRÈS INTELLIGENTS, 
VOUS LE SAVEZ 


XX 


DEPUIS LONGTEMPS. MN È 


TENEZ, SENTEZ À 


PARCE QUE LE PLAN NE PORTE 
PAS MENTION DECAVES, ALORS 
QUE JE SUIS CERTAIN QU'ILY EN A. 
LE VILEBREQUIN M'A SERVI À PERCER 
UN NOMBRE CONSIDÉRABLE DE TROUS 
DANS LES MURS ET LES CLOISONS. 
J'AVAIS INTERROGÉ \WEYMOUTH 
+ AU SUJET DES BRUITS DE CLOCHES 
== ETJ'AI TROUVÉ LA SOLUTION. 


C'EST LE PARFUM DONT 
SE SERT KARAMANEH. 


BIEN ENTENDU /J'AI 
TROUVÉ ÇA DANS LE 
CELLIER DÉS"GABLES* 
QUAND JE SUIS VENU, CÉ 4 
MATIN, VISITER 
EN MA QUALITÉ DE SON 
NOUVEAU LOCATAIRE. 


LA SOLUTION ?SMITH, JE N°Y 
COMPRENDS RIEN.ET JAI UNE 


LR 


HA 


ILN'Y À PAS DE QUOI. LA © 
SOLUTION TIENT TOUTE ENTIÈRE 





7 MAUVAISE. JE 
SAVAIS PAR | 
\NEYMOUTR QUIL 
QU'ILN'Y AVAIT PAS 


J'EN A FAIT PARTOUT 

AVEC UN VILEBREQUIN 
ET, DEVANT CHACUN, 
J'AI MIS UN PIÈGE 


FACILE. LE REFUGE DE 
FU-MANCHU QUE NOUS 
CHERCHIONS VAINEMENT 
EST SOUS LES'GABLES" 
ET S'ÉTEND PROBABLEMENT 


FORT LOIN PARDES SOUTERRAINS. 


VOILÀ POURQUOI ILA ÉLOIGNÉ 


QUE PENSEZ-VOUS DE MA PRISONNIÈRE ? VOILÀ CE 
QUE FU-MANCHU INTRODUISAIT DANS LES MURS ET 
LES ŒUVRES VIVES DE LA MAISON, DEPUIS LA 
CAVE ENCORE INCONNUE … ET QUI PRODUISAIT 
CES SONG DE CLOCHES UN PEL PARTOUT. 


IL Y À ENCORE QUELQUE CHOS 
JE N'EXPLIQUE PAS. 
LA MAIN LUMI- 


VOYEZ :51 JE TIENS UNE TORCHE El ECTRIQUE 
TRES PETITE DANS MON POING ET S1J'ÉTEINS 
TOUT, MA MAIN DEVIENT LUMINEUSE. J'AJOUTE 
QUE LE POIGNARD QUI VOUS A FAIT 51 PEUR 
ÉTAIT EN VERRE ET ÉCLAIRÉ, LUI AUSSI 
DE L'INTÉRIEUR. 


LES DIFFÉRENTS PROPRIÉTAIRES 


ET FAIT COURIR CE BRUIT QUE 
LAMAISON ÉTAIT HANTÉE, 
POUR ETRE TRANQUILLE. 


J QU'ALLEZ-VOUS 
| FAIRE, SMITH © 


{ WEYMOUTH POUR LUI 

A7 DIRE CE QUE NOUS AVONS 
TROUVÉ. FU-MANCHU PENSE 

AVOIR MIS EN FUITE DEUX 

NOUVEAUX AMATEURS POUR 
Ml LES*GABLES” IL NESE DOUTE. 
NA PAS QU'IL EST DÉCOUVERT ET, 
Dr) QUE NOUS AVONS ENFIN NOTRE CHANCE . 


LE SOIR VEN, SATA 
ET PETRIE S'APPRÉTENT À 
PARTIR,ON SONNE À'LA PORTE AVEC INSISTANCE. 
ee — 


C'EST IMPOSSIBLE /ON VOIT LA LUMIÈRE.. 

SANS DOUTE UN MALADE. JE VAIS ME 

RENSEIGNER. S'IL S'AGIT D'UNE URGENCE, 
1L FAUDRA QUE VOUS ALLIEZ SANS MOI. 4 


MAIS ALLONS DANS LA PIÈCE 
VOISINE ET ÉTEIGNONS TOUT. 


TOUT CECI EST TRÈS CLAIR. LES MAISONS 
QUE NOUS AVONS TOUJOURS TROUVÉES VIDES 
DOIVENT COMMUNIQUER PAR SOUTERRAINS AVEC 
LEO *GABLES” MESSIEURS, CESDIR NOUS 

rm AITAQUONS / [= 


= ALLO WEYMOUTH/ 
OUI... C'EST MOI.JE 
# SAIS TOUT.NOUS 
À SERONS CHEZ VOUS 
DEMAIN MATIN. 


DIEU SOIT LOUÉ VOUS ÊTES LÀ, 
DOCTEUR PETRIE / 
EST-CE QUE VOUS ME 
RECONNAISSEZ ? 
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FU-MAN CHU jSeu 


SMITH, C'EST AZIZ.. 
IL ARRIVE TOUT JUSTE 
À LONDRES ET VIENT 
NOUS DEMANDER 
AIDE ET ASSISTANCE. 


l 


L| | 

[| 
Ni Y# 
= VA 


" MU Copyright Robert Bressy 
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FU-MANCHU MONSIEUR SMITH, IL FAUT 


De M'AIDER/J AI COURU LE 
6 MONDE À LA RECHERCHE 
_ Es œ MA SŒUR.. J'AI MÊME 
F À TÉ À RANGOON.ONMA 
A, DITQUE VOUS ÉTIEZ ICI, 
( ALORS, ME VOILÀ . 


= 


= 


= 


QU 


AU 


\ 


D NOUS VOICI SUR PLACE MESSIEURS. À 
PA GAUCHE, LE PARC DESYGABLES ? ICITOUT 
PRÈS, UNE PETITE MAISON QUI SE 
COMPOSE PRESQUE UNIQUEMENT 
D'UN STUDIO DE PEINTRE. 


JENESAIS PAG BR 
POURQUOI, MAIS J'AI 
UN PÉNIBLE PRESSEN-\= 
TIMENT, SMITH .CETTE 
| MAISON NE MEDIT Z 


DL RIEN Qui VAILLE | AR 


PRIS TOUT LE 
QUARTIER EN 

GRIPPE MON VIEUX | 
ELLE EST TRÈS 
INTÉRESSANTE / 


VOILÀ DES MOIS QUE JE CHERCHE MA SOEUR, 
MONSIEUR SMITH.UN JOUR, AU CAIRE, ELLE À 
DISPARU ET JAMAIS JE NE L'Al RETROUVÉE . 


J'AI PEUT-ÊTRE 
TORT, MAIS JE SUIS 
DISPOSÉ À VOUS CROIRE. 
CELA EXPLIQUERAIT 
L'EXTRAORDINAIRE 
ATTITUDE DE 
N \ KARAMANENH. 


MAISON COMMU- 
NIQUE AVEC LES 
GABLES". NOUS 


ELLE PASSAIT, TRES VITE. J'AI COURU APRÈS ELLE... MAIS 
ELLE NE M'A MÊME PAS RECONNU. FU-MANCHU LUI À ÔTÉ LA 


MÉMOIRE .MÊME MOI QU'ELLE AIMAIT TANT,ELLE NE ME 
RECONNAÏÎT PLUS. 


J'APPELLE CARTER. 

IL GARDERA AZIZ PENDANT 
QUE NOUS IRONS LA-BAS. 
CE GARÇON EST ÉPUISÉ .IL 

A BESOIN DE REPOS ET NE 


À FORT BIEN.MES HOMMES ET MOI ALLONS ENCERCLER \ 
À TOUT LE SECTEUR NOUS ATTAQUERONS AU SIGNAL. 


POUR L'AMOUR DU CIEL, 
PARTEZ /PARTEZ VITE / 
VOUS ÊTES EN DANGER 

ET MOI, JAI RISQUE MA 

VIE POUR VENIR } 
ICI... PARTEZ ! 


ALLONS, ALLONS, 
‘ALMEZ-VOUS / J'AI 
: CERTAINES CHOSES 
P À VOIR ICI... 
Copyright Robert Bressy 





MAIS L'INSTANT GUIVANT LE DPETRIE, 
PROPREMENT ASSOMMÉ, S LFFONDRE 
À 5ON TOUR... 

L 7 


D 


+ 
EE 


ÉCARTEZ-VOUS.à 
LAISSEZ-MOI, | 
KARAMANEH. Al 


MAIS... ICI. NE 


DO QUI S'EST BRÛLÉ LE VOYEZ- VOUS 


D CRAINT LE FEU, MAIS 
M.NAYLAND SMITH 
N'APPREND RIEN DE 
L'EXPÉRIENCE, À CE 

QUE JE VOIS. IL 
DONNE TOUJOURS 
BAISSÉE 
DANS LES PLUS 
SIMPLES PIÈGES. 


REPREND CONSCIENCE POUR SE 
TROUVER EN FACE DE FL-MANCHL, 


QUENOUSNE NOUS YA Set 
ONS PAS VUS, Los TTL KTLL 
DOCTEUR. | J eL d 
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NCHU POURQUOI NON? 
NOTEZ QUE CE N'EST 
PAS POUR VOUS 
LIBÉRER, ENCORE 
QUE J'AIE POUR VOUS 
LA PLUS GRANDE 





FU-MA 
SFR C'EST UN SABRE DE 
SAMOURAÏ TRÈS ANCIEN 


ET DONT LA DESTI- 
NATION EST BIEN 


SAVEZ-VOUS 
CEQUE C'EST? 


ESTIME .MAIS J'AI 
BESOIN DE VOUS 
POUR EN FINIR 


PRÉCISE.ON L'APPELLE 
LE SABRE DE L'AMI. 
CONNAISSEZ-VOUS 


AVECMSMITH., LES RÈGLES DU 


HARA-KIRI, 





POURQUOI ME 
PARLEZ-VOUS DU 


HARA-KIRI? LA DOULEUR EMPÈCHE 


LE SACRIFICATEUR 
D'ALLER JUSQU'AU 
BOUT DE SON GESTE. 
C'EST LA QU'INTERVIENT 
L’AMIQUI, À L'AIDE DU 


UN INSTANT. J'AI 
MIS AU POINT À VOTRE 
USAGE ET À CELUI DE 
M.SMITH,UNE ASSEZ 
JOLIE VARIANTE DE 













SABRE, DOIT LUI TRANCH CETHONORABLE 
LATE CET n F SERVICE... AMICAL. 


GRAND HONNEUR. 


UNE CURIEUSE 
CÉRÉMONIE QUE 
CE TRÈS HONO- 
RABLE SUICIDE 
VOUS SAVEZ QUE 

CELUI QUI SE L'INFLIGE 

DOIT S'OUVRIR LE VENTR 





BRUSQUEMENT F0 FANCAD 
RULES RORT AUS 22775 DANS 565 MAINS. 
IN DACOÏT PARAÎT, PORTANT UN ÉTRANGE OBJET. 


VOICI... VOUS 
ALLEZ COMPRENDRE, 
DOCTEUR PETRIE. 


VOUS PENSEZ QUE 
JE VAIS TRANCHER 
LATÈTE DE MON 


PAS... CAR VOUS 
NE RÉSISTEREZ 
PAS LONGTEMPS 
À L'ENVIE DE LE 


E7 DÉPEND DE 
J VOUS DOCTEUR. 


U #, 
) 
4 


ABOMINABLE / 6 


ARRÊTEZ /C'EST 


ASSEZ COURAGE 
POUR SUPPORTER 

}| LA LEVÉE DES Six 
BARRIÈRES MAIS 


ADIEU / 


OH/LES SIX BARRIÈRES… 
VOTRE PROFONDE 
CONNAISSANCE DE MON 


BEAU PAYS VOUS EST FORT 
UTILE MONSIEUR SMITH. 


REGARDEZ, DOCTEUR PETRIE.SEULS, 
LA TÊTE ET LE COU DEMEURENT LIBRES, 
AFIN QUE VOUS PLIB9IEZ RENDRE À 

VOTRE AMI CE DERNIER … ET 51 

HONORABLE SERVICE QUE 
J'ATTENDS DE VOUS. _ 


ATTULLE. 


au =! 


PETRIE..JE RÉSIS- 
TERAI AUTANT QUE 
JE POURRAI MAIS, 
QUANDJE VOUS LE 
DEMANDERAI, 
N'HÉSITEZ PAS 


EN CHINE NOUS APPELONS CE DIVERTIS-  / 

SEMENT, LES 5IX BARRIÈRES DE LA JOYEUSE 

SAGESSE. JE VOUS PRÉDIS QUE VOU6 USEREZ 
DU SABRE À LA TROISIÈME . 


OA 
Nr 


DRÉSSEE SUR LE SEUIL DE LA PIÈCE, UN REVOLVER À LA 
MAIN, KARAMANEH 
À FAIT FEU... 





DHEHEURE PLUS TARD PETRIE, QUIA PERDU 
RUB UE PORTA DMNAISSANCE, RECRU D'HORREUR, SE 
| JR | AÉVEULE CHEZ 10 
NET 
d 


TN EL 
A Qu À | FE) 


el 


re 


\ 


“A 


HZ 
M 


À CÔTÉ DANS 
SA CHAMBRE 


…Æ€ À 
D* GRAY, VOTRE LE 
EST AUPRÈS DE LUI... 


| 


PAS RETROUVE ?CET HOMME AURAIT-IL LE 
POUVOIR PAR DE LÀ LA MORT, DE FAIRE. 
DISPARAÎTRE SON PROPRE. CORPS ? JE 
N'ARRIVE PAS À CROIRE QUE, 

LE CAUCHEMAR SOIT TERMINÉ. 

K SN { 

TRÈS BIEN. > 

NOUS SOMMES ARRIVÉS 
À TEMPS ET JE PENSE 

ÉVITER L'INFECTION. 


QUINZE JOURS PLUS 
FU-MAN CHU Epe#x 
DE SE REMETTRE DESA TERRIBLE ÉPREUVE. 
Le x 


= 


NC; 


RIEN..IL EST VRAI QU) 
LES VODTES 


QUE NOUS L'AVONS VU 
| TOMBER FRAPPÉ 

£ y ve 
ÉTAIENT SIÉNORMES / RG 

QUE LE CORPS A PU 


PLEIN FRONT. PEUF-ÊTRE 
ÊTRE PRESQUE 


ALLONS-NOUS ENFIN 
CONNAÎTRE LA PAIX, 
V2 PETRIE / 
\ PULVÉRISÉ. en : 
À 2 LR : 4 


JEN'AI PLUS L'INTENTION DE 
CONTINUER ICI, SMITH.EN FAIT, 
J'AI DÉCIDÉ DE PARTIR .JE SONGE... 
À M'INSTALLER EN EGYPTE. 





PENSE QU'IL VA ME FALLOIR 
BIENTÔT VOUS QUITIER, 


[\ 


Copyright Robert Bressy ET EN EFFET UN MOIS PLUS TRAD, LE PAQUEBOT 
SAANGOON ”S AFPRÈTE À LEVER L'ANCRE. 
LA, 


TRINQUONS DONC À LA MANIÈRE DES 
FRANÇAIS, À LA FOIS À VOTRE BONHEUR 
ETÀ VOTRE NOUVELLE INSTALLATION . 


C'EST UNE FORT 
BELLE VILLE QUE 
J'AIME BEAUCOUP. 
AINSL NOUS FERONS 
ROUTE ENSEMBLE 
JUSQU'À PORT-SAÏD 
PUISQUE JE VAIS 





NON.JE L'AURAI9 REGRETTÉE 51 J AVAI9 
TEREZ PAS LONDRES DU VOUS Y LAIS9ER. MAIS PUISQUE NOUS 


N'EST-CEPAS, PARTONS ENSEMBLE, IOUT LS BIEN. 
NN KARA? — wf SU JE SUIS LE UREUSE 
a | < A SE 

\\ 17 


JE REGRETTE DE VOUS QUITTER, CAR 
C'ÉTAIT UNE AGRÉABLE HABITUDE DE 
VOUS VOIR PRESQUE CHAQUE JOUR. 

LS MAIS D'AUTRE PART, VOUS AVEZ BIEN 
MÉRITÉ LA PAIX... ET LE BONHEUR. 
MERCI, WEYMOUTH _ _ 


NOUS AUS51, NOUS VOUS | 


+ à 
1 
| 


NS RE < 
PETRIE ET 55 AMIS SONT DÉJÀ COUCHÉS DEPUIS UN 
MOMENT QUAND.. 

DOCTEUR / DOCTEUR PETRIE / 
VITE... RÉVEILLEZ-VOUS / DOCTEUR / 


REGRETTERONS. 









LA FÊTE DENLIT 5 EST TERMINÉE ET ILN£ RESTE PLUS DANS LE 
BAR QUE DE RARES CONSOMMATEURS 





j LETEXTE EST Æ 7 À  //QU'EST-CE QUE 
\ | CELA VEUT DIRE ? 
U | 


ÉTRANGE.. IL NY À PAS KR \QER 

DESIGNATURE ETILEST Ve S'ILN'ÉTAIT PAS 

IMPOSSIBLE DE TROUVER RQ | MORT, JE CROIRAIS 
JS QUE C'EST... 


N LE POSTE QDI A EMIS 
CE MESSAGE. 


NN } 
N NN N 


REMETTEZ-VOU9 MA CHÉRIE | 
VOUS TREMBLEZ COMME. 


VOUS ESJ-IL 
ARRIVÉ ? 


é 
RCA re 


APRÈS LE BAL, J'ÉTAIS AS9EZ | CD 2 CETTE... CETTE CHOSE S'EST PENCHÉE SUR MON LIT, 
LA99E MAIS SURTOUT TRÈS 4 ( LES MAINS EN AVANT. ELLE ÇHERCHAII A, 
ÉNERVÉE.J'AI PRIS UN CACHET ET ë M'ÉTRANGLER... 51 JE M'ETAIS COUCHE … 


JE ME SUIS INSTALLÉE DANS UN PE \ J'ÉTAIS PERDUE / 


HUBLOT, J'AI 
VU ENTRER UN 
ÊTRE ABOMI- 
NABLE UNE 

SORTE DE 





JE VOUS ATTENDAIS, PETRIE.ILSE 
PASSE QUELQUE CHOSE, N'EST-CE PAS? 


5 MOTS PETRIE À RACONTÉ À SMITH CE QUI 
SMITH. TOUT DE SUITE / ILYA SUR S'ÉTAIT PASSE 6 
CE BATEAU QUELQUE HORRIBLE 


CRÉATURE DE FU-MANCHU ! 


= J'Y VAIS IMMÉ- 
“ah. \DIATEMENT. 
; | Cp & À 


Il 


QU'ALLEZ-VOLS 
FAIRE ? 


Ÿ 








\ 
Ÿ \ CN if 

\C A" NE ! WP RIEN.IL | 
4 A | N'YARIEN À 
Pres vous | EN FAIRE 
Pro rouours DR ; 
A TOUT DEVINER ? N j 


MAIS ENFIN, SMITH W7Z NI 
NE COMPRENEZ-VOUS A, \ JP 11 Nous FAUT 
PAS QU'UN ACOLYTE NZ. BIEN ADMETTRE 
DE FU-MANCHU EST Ÿ © ef QUE FU-MANCHU 
C1? POUR LE VENGER ù AVAIT SANS DOUTE 
SANS DOUTE / 7 UNSUCCESSEUR. 
: , C'EST À LUI QUE 
NOUS DEVONS 
AVOIR AFFAIRE... 


TT SILENCE EST 
NOTRE SEULE 





ELLE EST EXTRÊMEMENT NERVEUSE ET 


d LE JOUR À BALAYÉ LES INQUIÉTANTS P'A1 ENTENDU DIRE QUE VOTRE FIANCÉE 
RE RURORLRUE 47075 DE LA HUIT ÉTAIT SOUFFRANTE, DOCTEUR PETRIE ? SLJETTE À DE PÉNIBLES CAUCHEMARS. 
D EN RIEN DE GRAVE, JE PENSE. æ) ELLE GARDERA LA CHAMBRE AUJOURD'HUI 
(7 A | | JE SUIS SON MÉDECIN ENMÈME TEMPS 
 * c QUE SON FUTUR ÉPOUX. 
à Û 7e A À x ; n 


À VOYONS SL 
PA aëeNTENDU /l 


À] TA 1 / 4 
Li Le | NON, 
NE d } Le nn 


DANS LA JOURNÉE PETRIE 
ATOUT DE. AUTORISE 


RAMANEH À PRENDRE LE FRAIS SUR LEPONT. 


REGARDEZ...ON | 


FU-MANCHU œ . A ere 
LAISSEZ-MOI ALLER VOIR | n £ KW } : 
KARA SE NE SAIS POURQUOI) ; pl MALHEUREX À 
CECRI D'ALARME ME FAIT PEUR, 4 AN MA à JDE PRIS 
JE VEUX SAVOIR QUI EST TOMBÉ ) [A |- SALES ET CODLER 


J' QUEUE IDÉE ? EN QUOI = 2 
CELA VOUS INTÉRES9SE-T-IL ? 3 7 


| TR EU Me TE MAN DE LONGUES | | DÉSOLÉ, DOCTEUR...NOUE AVONS 
PE . D MINUTES LES ARINS | | |FAIT TOUT CE QUE NOUS POLVION®. 
Lo RANGOON “FOUILLENT L'ENDAOIT OÙ À EU LIEU | | MAINTENANT...IL NOUS FAUT 

L'ACCIDENT AUS EN VAN. [ZE TT]; | AREPRENDRE NOTRE ROUTE) 


Ne Le 
{ 
VA) 
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RE RD VOUS NE VOULEZ DÉSESPÉRÉ PAR LA DISPARITION DE SON API, PETRIE, NE PUIS-JE VRAIMENT RIEN POUR 
nee] PAS VENIR DINER,) | | AGABLÉ NE TROUVE MÊME PLUS LE COURAGE DE SORTIR VOUS MON AMI ? JE SOUHAITERAIS 
MON AMI? DE SA CABINE. \ > TELLEMENT VOUS AIDER / 


MERCI, 
MONSEIGNEUR. 
MAIS PERSONNE NE 
PEUT RIEN POUR MOI. 
LA MORT DE MON AMI 
EST UNE TERRIBLE 


dE ÉPREUVE. 


MAUVAISE MON AMI. 
VOUS DEVRIEZ REJOINDRE 
VOTRE FIANCÉE. 


MAIS, PEU APRÈS MINUIZ UNE ÉTRANGE APPARITION S ENCADRE 
DANS LE HUBLOT DE SA CABINE. 


MÊME ELLE 

NE PEUT RIEN 

POUR MOI, 

MONSEIGNEUR. 

CIEL /QU'EST CELA? 
ON DIRAIT... LA MOMIE 
QUI A TANT EFFRAY 
KARAMANEH/ 


FU-MANCHU PETRIE SAUTE À BAS RIEN PAS DE TRACE DE CETTE ESPÈCE DE à HEUREUX DE VOUS VOIR, DOCTEUR. Ÿ 
< DE SA COUCHETTE ET ÔME / JE N’ / MMENT ; MAT 
COURT À LA PORTE QU'L OUVRE POUR SURPRENDRE | |FANTOME * JE N'AI POURTANT PAS REVE sin dessin areas mat 


SON ÉTRANGE VISITEUR. 


° À 
A 


GUÈRE MIEUX JE NE CESSE DE 
PAR ENSER À CETTE ÉTRANGE 


777) DISPARITION DE MON AMI 
SMITH. CELA LUI RESOEMBLE 
Copyright Robert Bressy SI PEU... TOMBER À L'EAU / 


TAILLE, MINCE, MAIS IL À FU-MANCHU DOIT ÊTRE 
AFILÉ SI VITE QUE JE /\ TOUJOURS À BORD. JE 
N'AI RIEN PU DEVRAIS PEUT-ÊTRE 
DISTINGUER. 7 PRÉVENIR LE 





DES CHOSES 
BIZARRES PAR MOMENT. 
À] TENEZ, CETTE NUIT, APRÈS 
RL MON QUART, Al ÉAEN CRU HOMME, UNE 
VAIS TOUT FEMME ? 


DE Due ! 
RS 


"de 





FU-MANCHU 


NOUS ARRIVONS BIEN \ 
CE SOIR À HUIT HEURES 
EN VUE DE PORT-SAÏD ? 


QUE DEMAIN MATIN. 

EXCUSEZ-MOI MESSIEURS, 

MAI9 JE DOIS REJOINDRE 
MON POSTE. 


NONMONSEIGNEUR. 


&7/ LE..DRAME D'HIER NOUG 
A ARETARDÉS. NOUS ARRI- 
À VERONS SEULEMENT 


FU-MANCHU 


LE SOIR VERS l'UNUIZ QUAND LE 
WAWIRE AITEINT ENFIN PORT-SAID. 


DANS 6A CABINE, PETRIE 
S'APPRÈTE À SE COUCHER. & 
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FU-MANCHU 


BYJOVE/ 
1 LAMOMIE QUA 
VUE KARAMANEH... 
ELLE N'AVAIT PAS 
RÊVÉ / 


Copyright Robert Bressy 





VERS MINUIT. 


} ILNE FAUT PAS M’EN VOULOIR,KARA. 
Et - NT sH1TH ÉTAIT MON MEILLEUR AMI.5A 
4. À PERTE EST UN LOURD CHAGRIN 


SETERMINE MAL, 
CE VOYAGE “an 


MAINTENANT / à 


JE VOUDRAIS 
TANT PODVOIR 
L'ADOUCIR. 


OH, INUTILE DE 


FERMER.MAINTENANT 
QUE SMITH N’EST PLUS, 
QUI POURRAIT S'EN 


PRENDRE À MOI? 











TRIE BONDIT DESON LIT ET ARRIVE SUR LE PONT JUSTE || IL NE VA PAS LOIN. SOUS LECANOT IL ACCROCHE UNE ÉCHELLE 


PE 
POUR VOIR SON ÉTRANGE VISITEUR S'ENFUIR. 
COQU, 





Æ', 


…UNE TÊTE INQUIÉTANTE S'ENCRDRE DANS LE HUBLOT LAISSÉ 
OUVERT PAR PETRIE. 





L4 
: 7 À SAISISSEZ-LE, 
b , PETRIE.… BON SANG / 
NAS ZT ATTRAPEZ-LE. / 
À Ê y + 


UN COUPDE FEU 
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U-MANCHU MAIS ENFIN, SMITH, VIDE / BIE fa | ) 
FU-MANCHU|] ME DIREZ-VOUS? 4 /ILN'A É FU-MANCHU ? MAIS S1. VOICI LES COUSSINS 
= 4 d'a ET LES POIRES DONT IL GONFLAIT ES JOUES 


ET SON VENTRE.MAIS CE SONT SES 
A À 


MAINS QUI M'ONT MIS EN ALERTE... 
CN 
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6 ENFIN SMITH, COMMENT AVEC LA COMPLICITÉ DU DOCTEUR DU BORD, 
FU-MANCHU | AVEZ-VOUS PLUME FAIRE CELA?) | J'A1JETÉ UN MANNEQUIN À L'EAU. DEPUIS ENS MAINTENANT ALLONS NOUS PRÉPARER 


ME LAISSER CROIRE QUE CE TEMPS, J'AI ÉLU DOMICILE DANS | | VOULEZ NOUS N' 
VOUS ÉTIEZ MORT ? LE CANOT. ar > go pe pi 


. A: = PAS TARDER À APPROCHER DU QUAI, 
{ | PS 
NE MEN 2 | ‘ } , 
VELILLEZ PAS, À #4 0 


MON VIEUX..JÉ 
NE POUVAIS PAS 
AGIR AUTREMENT. 
IL FALLAIT QUE 








LES AUTRE 
A NY CROIENT. 


[/AOUT EST BIEN QUIFINIT BIEN N]_[JUSYEA CET NSTANZ LES HOMMES DE 
RER RER NOUS SOMMES TOUD HEUREUX) | 2 ÆQUPAGELAISSENT ELER LANCE. 


DE VOUS SAVOIR EN VIE P QUELQUE CHOSE 
AY: SHITA ETÜN CRIHORRIBLE ÉCLATE… D'AFFREUX, COMMANDANT. 


ILYAVAIT UN HOMME CACHÉ. 
DANS LE PUITS DE 
L'ANCRE. LA 

CHAÎNE EN SE 
DÉROULANT, 

L'A RÉDUIT EN 






DEVENU LE FAUX 
ÉVÈQUE..| 
SEMBLE S'ÊTRE 
ÉVANOUI... 


CACHAIT LE FAUX 
ÉVEQUE. PAUVRE 





Le mystère 
de Si-Fan 


: UNE SEMAINE APRÈS LEUR ARRIVÉE 
RERO are 5/47 ET PETRIE GOÛTENT 
LES BIENFAITS D'UN REPOS BIEN GAGNÉ. 


DE VOS TRACTATIONS 
IMMOBILIÈRES ? 





PENDANT QUE PETRIE 
PRÉPARE SON INSTAL- 


JE VIENS VOUS 
ET FAIRE MES ADIEUX. 
JE PARS POUR 
MANDALAY DÉS 
DEMAIN, MAIS 
JE SERAI DE 
RETOUR AD 
PRINTEMPS 
POUR VOTRE 
MARIAGE. 


FU-MANCHU 


ENBARQUEZ 
TOUT DE 


FERAI PORTER MES BAGAGES 
À MAIN DANS MA CABINE. 


TOUT VA BIEN.JE 
SIGNERAI DEMAIN 


POUR CETTE MAISON 


QUI PLAÎT TANT À 
KARAMANEH. LE 


TEMPS DE M'INSTALLER 
DE COMMENCER À 


TRAVAILLER ET 


JE PRENDS AUSSI 
CELLE-CI? POURTANT, 
ELLE EST TELLEMENT 


D BAHDE, 
TOUTE MANIERE 
ELLE SE FANERA. 
À | DIRE QUE NOUS 
N'ES N'AVONS PAS DE 
æ( PRÉOCCUPATIONS 
à PLUS GRAVES 
QUE LE CHOIX 
D'UNE ROSE / 


VOUS L'ACCOMPA - 
GNEREZ SANS 
DOUTE ? 


Oui. JUSQD'A 
SUEZ. JE RENTRERAI 





PARFAIT. JE RESTE ENCORE QUELQUES JOURS 

1CI,PUIS J IRAI FAIRE UN TOUR EN BIRMANIE, 
OIR 51 TOUT VA BIEN ETJE REVIENDRAI 

POUR LES NOCES. RAPPELEZ-VOUS QUE JE 


=] TIENS À ÊTRE 
3 GARÇON 
D'HONNEUR. 
l 


o 


AN 
LINEZR EN 
BYE Para 1T72 
DS un en ra me DES 


as 


LE DRPETRIE ET 
M.NAYLAND SMITH 
a SONT LR MRPIRESSE à 


ALORS, CE SOIR, NOUS VOUS GARDONS LE 
me PLUS TARD POSSIBLE . 
\| VOUS DINEZ AVEC 
NOUS, MON ONCLE El 
SERA ENCHANT 
CES 
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À À FAIRE À LONDRES 
MAINTENANT ? 
TÉNESAIS PAS PET BIEN MORT 
DE QUOI IL S'AGIT. 


QUE NOUS 
L'AVONS VL 


AU PLUS VITE, 
4 M'INSTALLER AU 
JE CRAINS 4 NEW-LOUVRE HOTEL, 
QUE Si, MON hu ET PRENDRE 
VIEUX .C'EST | AL CONTACT AVEC 


DE WEYMOUTH. 


FU-MANCHU EST \| LE MIEUX SERAIT SANS DOUTE QU'ELLE IGNORE LA {VOUS AVEZ SÛREMENT RAISON. \/ FAITES VITE..IL FAUT 
MORT EN EFFET, VÉRITÉ.IL FAUT LUI LAISSER CROIRE QUE VOUS ALLEZ )\JE VAIS LA PRÉVENIR DANS CE / QUE NOUS ATTRAPIONS 
PETRIE... MAIS LORGANI-/| | À LONDRES SEUL POUR UNE AFFAIRE QUELCONQUE . 


ECRÈTE DONT IL 
AT L'ÂME VIT TOLUOURS || > ELE po een 


E VA 
HANEH CL 
AVOI 





FU-MANCHUY CE NV //S07EZ RAISONNABLE,KARA. UNE HEURE PLUS TARD, DANS LA RUE... 
f FU-MANCHU EST MORT, VOUS LE SAVEZ | 
JE DOIS GAGNER LONDRES D'URGENCE. ir nes “ji Ë DHEA 
MON NOTAIRE M'Y A CONVOQUÉ. T 
QUANT À ét ; KARAMANEH DE VOUS 
EMMENER, ILFAIT RS" < 


BIEN TROP Ÿ 


MAUVAIS LÀ-BAS SSSR A) À 
EN CETTE SAISON, re K 
De y: < 


y À ASSEZ.MAIS 


_ ALAN di: | NN J'ALMIS AZIZ dE FRS 
7 l'An mn | \e DANS LA _ À | 
LE CONFIDENCE . ah d 
LAISSEZ-MOI ALLER AVEC VOUS.C'EST W : ) 1L LA A4 lysf4 
PLUS FORT QUE MOI, JE SUIS INQUIÈTE.. \ 7H] Là 
IN 
CE 


AA A SUIVRE] 
Fu-mMancuu EXZZHZ7I … 0'OÙ, AUPETIT JOUR, L'ANDAMAN “LÈVE DRES ;J€ | 
Na Re ZMPORTE SMITH ET PETRIE | | L'ANCRE POUR REJOINDRE LONDRES... 
a — ONCE VERS PORT-SA D. a er 
æ = A e = 




















 APRÈS-DEMA N 
ME DEMANDE CE QU 


TE ee 


l 
MATIN, NOUS SERONS À LO 
QUI NOUS Y ATTEND ? 
& 3 j 


ROUILLARD 





TE US Mon in 0 L'ANDAMAN “REMONTE | ALLEZ VOUS INSTALLER AU NEW-LOUVRE HOTEL, PETRIEET 
F LATAMISE LT SE DIRIGE VERS | |ATTENDEZ-MOI.CE CABLE M'ORDONNE DE PASSER AU FOREIGN 
SON QUAI PETRIE ET SMITH PRENNENT LEURS DISPOSITIONS. NZ TÔT DÉBARQUÉ..TOUS CELA SENT 
S S DE PLUS EN PLUS 
MALVAIS. 


< OUI.LIN ÉNORME 
\ TRUC QU'ON VIENT TOUT 
D JUSTE DE FINIR DE 


pu . : CONSTRUIRE... 


C’EST À PEINE CROYABLE,, MONSIEUR . 
= — L'HÔTEL EST TOUT 
JUSTE EE ET 
IL EST D 
COMPLET. 


VOILÀ JE CROIS Ÿ 
QUE MONSIEUR 
SERA CONTENT. 


DD ESPÈRE QUE LES 
DA CHAMBRES NE SENTENT 
WA PAS TROP LA PEINTURE... 


CELANE SENT PAS LA | > ne 
cube co 4 CHOISIR ENTRE Ress EI 
EE Dh Lui ET LODEUR | [MIE Qu esr LÀ? 
RON PEU ART DE DE PEINTURE. | || ENTREZ... 


LEDIRECTEURA \_| | LE BROUILLARD | | MAS, 40 MOMENT OÙ PETRIE VA FERMER SA FENÊTRE, 
BEAU JURER QUE | D ENTRE ICICOMME| | ZW BAT ÉTRANGE VENANT DE LA PORTE L'ARRÊTÉ. 





AY ANS 


ANNN\N 


DEVIENDRAIS -JE 
NERVEUX ? QUAND JE 
a prod 
ME ÉTRANGE. 
PUISQUE JE C'EST PLUS FORT QUE 


ENTRER / MOI, J'AI L'IMPRESSION 


| BIZARRE D'UNE 
Ë PRÉSENCE . C'EST 
J'AURAIS JURÉ QUE RIDICULE … à 
QUELQU'UN MARCHAIT... 
OU PLUTÔT SE TRAÏNAIT 


DANS CE COULOIR, 
PLIS FRAPPAIT. 
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FU-MANCHU 


£ 


AH, C'EST 
VOUS, SMITH ? 
C'EST BIEN 


SIGNIFICATION QUE 
CELLE QUE FU-MANÇHU 
LUI AVAIT DONNÉE. 





FU-MANCH 
| Le” 


TOUJOURS SU, 
L'UN ET L'AUTRE, 
QUE FU-MANCHD, 
QUEL QU'AIT ÉTÉ 
SON GÉNIE, N'ÉTAIT 
CEPENDANT QU'UN 
SERVITEUR..IL 
DM NÉTAIT PAS LA 
on) TÊTE DE CET ORGA- 
CPR NisME Qui rRAFIQUAIT 





E VERROD EST TIRE, MAIS QUE DE 
PRÉCAUTIONS / 


T'ELLES SONT UTILES. 
ÉCOUTEZ-MOI. LA DÉPÊCHE 
QUI A CAUSÉ NOTRE RAPPEL 
SEMBLE AVOIR ÉTÉ MOTIVÉE 
PAR L'ARRIVÉE ICI DESIR 
GREGORY HALE, ANCIEN 

ATTACHÉ D'AMBASSADE 
À PÉKIN. 





ON DIRAIT QUE 
VOUS ÊTES SURPRIS 





ILY A UN PEU DE ÇA 
ALORS, QUELLE 
NOUVELLES ? 


1 


DIEU SEUL LE NN 







FA 


i 
\ 
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JE VAIS VOUS LE |. 
DIRE, MAIS D'ABORD, 
JE SUPPOSE QUE VO 

ALLEZ VERROUILLER 


JE SAVAIS MÊME LE 
NOM D'UN MANDARIN, 
MEMBRE DE L'ORDRE 
SUBLIME DU PAON 
BLANC, QUI ÉTAIT SON 
SUPÉRIEUR SOUVENEZ-VOUS. 
MAIS JE N'AI JAMAIS OSÉ 
IDENTIFIER CE QUE JE 
PEUX APPELER LA 
er CENTRALE. 


MAIS ENFIN, 
| POURQUOI CE 


ILY A QUELQUE TEMPS, SIRGREGORY À DONN 
SA DÉMISSION POUR MONTER UNE EXPÉDITION 
PRIVÉE DANS LE DÉSERT DE GOBI.LA-DESSUS, 
ILA DISPARU PENDANT SX MOIS POUR 
REPARAÎTRE ICI, À LONDRES. 


«| 
IL DOIT AVOIR 


NI EN FAIT, DEPUIS 
Ÿ QUINZE JOURS,IL 
ÉTRANGEO,PETRIE,ILNA | Em" one Dane mu U 
FAIT AUCUN RAFPORTA SES | | PT DU PPaRTEMENT.1LS EST 
CHEFS N'ESTENTRÉDANS | À DT RE ANS CET GEL 
KAUCUN BUREAU ET REFUSE Lo, Pie ee 
| AUTORITÉS DE SON 


CESOITEXCEPTÉ MOI À 
QU'IL ATTEND. 





l À Ï } 
NEW LOUVRE AI IN NFIANCE 
HOTEL = © 
T7 = = 

EST am) fi : 


Val 


: VOUS N ENTENDEZ RIEN, 
ER SE PETRIE ? CE BRUIT ? 
L/ ÿ à 


CET ESPÈCE DE 

CLIQUETIS ? JE L'AI DÉJÀ. 
ENTENDI), MAIS DANS CET HÔTEL 
INACHEVÉ, CELA N'A RIEN D'ÉTONNANT. 








TOUT CELA EST TRÈS JOLI, MAIS JE NE 
VOIS PAS LE RAPPORT AVEC CETORGE 
NISME MYSTÉRIEUX. COMMENT 
L'APPELEZ-VOUS ? 


À LE SI-FAN ? 


f C'EST PEUT-ÊTRE 
ZE) L'ÉNIGME NON RÉSQLUE 
9 | DUTHIBET UN MYSTÈRE 
| 42\1 DONT SR GREGORY À 
74 F\ PEUT-ÈTRE LEVÉ UN 
; COIN DU VOILE. 


APPARTEMENT 


A4A ZEN AVANT, 
PETRIE,ET FERMEZ 
BIEN LA PORTE. 


Z1 ENTREZ ICI,ET REGARDEZ, JE CROIS 

{ QU'IL EST MOURANT.JE N A 
| DÉSOBÉI À UN ORDRE JUSQU À 
K\. MAINTENANT, MAIS JE NE PELIX 


w K 


RENTRER DR on’ CRE ECS 
S S R 2 
DANS LACHAFIBRE OÙ SAITH | : 
LE PRÉCIPITE, UN PITOYABLE A Er 
SPECTACLE É'ATTEND. sn ir 6 
(CELA SIGNIFIE ? 


ENDORMI ALORS, 
(LE L'AI PORTÉ SUR 


GLISSEZ CET OREILLER 


SOUS LUI, SMITH … JE VAIS AA... 
VOIR CE QUE JE PEUX FAIRE. rss 


VITE, QU'ON 
LUI DONNE CE 
QU'IL FAUT... 


T ÉVEILLÉ, 
LÉTAIT DANS 


PUIS SA MAIN DÉFAILLANTE LAISSE ÉCHAPPER LE 
FU-MANCHU| CRASON TAMDIS QUE SON CORPS SE RAIDIT DANS 
SOUTENU PAR PETRIE, SIR LW ULTIME SPAGME. 
REGORY HALE TRACE PéNI- 


AN 
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SE MÉFIER DE 


L'HOMME... QUI 


BOÎTE... JAUNE... 


DONT LE GENS N'EST PAS 
CLAIR... MAIS MINQUIÈTE. 
JE LIS :*... GARDER BQÎTE 

DE CUIVRE....FRONTIÈRE. 


UT — CLEF 


DE L'INDE... 
}/) AN 





SOULÈVEMENT... 
SURVEILLER THIBET.! 
ENFIN,IL À ÉCRIT : 


FU-MANCHU 


ÉCOLTEZ...ON 
DIRAIT QU'ILYA 


FU-MANCHU| 


SMITH ET PETRIE SE PRÉCIPITENT 
VERS L'ÉTRANGE APPARITION. 


C'EST CE QUE CETTE CRÉATURE 
VENAIT CHERCHER, MONSIEUR . 
MAIS VOUS AVEZ ÉTÉ PLUS RAPIDE QU'ELLE . 
CE COFFRE EST Dé HE 
TRÈS LOURD.. 


AE 
PLUS JAMAIS E 
SIR GREGORY ÉTAIT 
TOUJOURS À ÉCOUTER, 
AUDEHORS, QUELQU'UN 
QU'IL APPELAIT 
SLE BOÎTEUX ” 


00 || 


UNE ÉTRANGE SILHOUETTE SE GL/55E SOUDAIN DERRIÈRE LE 1 
PARAVENT DRESSÉ AUPRÈS DE LA PORTE DU PETIT SALON. 2 





SINGULIER MAIS 
PARTICULIÈREMENT 


CACE. 


JE L'IGNORE. SIR GREGORY L'A 
RAPPORTÉ EN ANGLETERRE. IL 
LE GARDAIT NUIT ET JOUR CES 
DEUX DERNIÈRES SEMAINES. 
C'EST CE QUI LUI À COÛTÉ 


| 


FEMME INCONNUE .DES 


LA NUIT, ILCOUCHAIT DESSUS AVEC UN 

REVOLVER CHARGÉ ET LE JOURILS Y 

ASSEYAIT. DEPUIS QU'IL POSSÈDE CE 

COFFRE, IL N'A JAMAIS DORMI PLUS 
D'UNE HEURE D'AFFILÉE . 


CALMEZ-VOUS,MON 


IL CRAIGNAIT AUSSI LE ET MAINTENANT IL EST 
TERRIBLEMENT UNE 7 1 -PORT--MORTZ <| 


MESSIEURS SONT VENUS 
À LE VOIR MAIS IL N’A PAS 
VOULU LES RECEVOIR. 
ILATTENDAIT UN 
HOMME NOMM 
NAYLAND SMITH... 





AMI.DANS CETTE 
TERRIBLE ÉPREUVE, 


VOUS N'AVEZ PAS 
BRISÉ LA TIGE DE CETTE 
FLEUR, PETRIE ? VOUS 
N'EN AVEZ PAS 
RESPIRÉ LES 
PÉTALES, C'EST 

BIEN VRAI ? 





SN 


\ N / 7 D. 4 
\ \,ETJE FERAÏ hante, NI 
TOUT MON POSSIBLE PETRIE, PUISQUE J'AI CARTE | Il \ 
| 
| 


POUR EXAUCER LE6 SOUHAITS JR CETTE, ù 
DE VOTRE MAITRE . MAINTENANT, AAANUE ñ 
14 


Ve 
ou 


ALLEZ VOUS REPOSER. VOUS ALLONS FAIRE QUELQUES RECHERCHES. 
EN AVEZ BESOIN, BEETON. JE VOUDRAIS QUE VOUS EXAMINIEZ LE CORPS. 


S'ILN'Y AVAIT PAS LA SOA (nENs/Qu'Esr- 
PARALYSIE DES MUSCLES di QUE CELA P UNE FLEUR 


TENTÉ D'ATTRIBUER CETTE 
MORT À LA SIMPLE 
INANITION. 


IL DOIT Y AVOIR 4, , N\ 
AUTRE CHOSE. \ À, \ ARDEZ CE } 
CHERCHEZ, JE 7 UE J'AI TROUVE 
7 É SUR LE LT. 


PETRIE / 
OBÉISSEZ . 


Le. AN Y VOULEZ-VOUS QUE 
à N\ 4 NK JEPRONONCE 
MAIS NON, JE L'AI Ÿ CES MOTS? 
TROUVÉE TELLE QUE VOUS LA à 
VOYEZ. POURQUOI ÊTES -VOUS 


| TROUBLÉ, SMITH © 


a LAVEZ-VOUS JCUSEZHO DE VOUS AT-ON APPORTÉ. \/ DES FLEURS, MONSIEUR? MAIS 
ÿ FA LES MAINS, TRÈS ZI R ER DER ORRAIE DES FLEURS ci POURQUOI FAIRE ? RIEN N'A 
| | IL FAUT QUE JE VOUS $ ÉTÉ APPORTÉ |CI QUE PAR 

PARLE. SN ÊME.. 4 


MOINS TROIS FOIS | LE 1 L 
(L'ereassez-Les | D 
À L'EAU DE 


ILYADES | S JESUS AUX ORDRES 
MOMENTS OÙ D==—/ DE MONSIEUR QUE ; 
= MONSIEUR PARDONNE.. copyright Robert Bressy 
Ru. MATENUE- TT Toorien “esers mundi 





JE ME SUIS BIEN RÉCURÉ 
EST-CE TOUT POUR VOTRE 
SERVICE SMITH ? 
ÈGE. PENDANT DES TP 
SEMAINES .SIR GREGORY 
AA M'AVAIT FAIT ACHETER 
TOUT CELA LE JOUR 
DE NOTRE ARRIVÉE.. 











\ 


\ 
\ \ 
eV 
NE d- DESCENDRE AVERTIR DISCRÈTEMENT LE DIRECTEUR DE 
NN HR Copyrignt Robert Bressy af Pa |CETHÔTEL,M.SAMARKAN QUE JE VEUX LE VOIR. 


mé mn 


MAIS PETRIE À LA RECHERCHE DE SON ESCALIER, ARRIVE 
TOUT AUSTER SE PERDRE DANS d'IMMENSE ÉALACE 








BIEN ENTENDU, VOUS NE 
DIREZ RIEN À M.SAMARKAN 
DE NOS SOU) 

COFFRET DE CU 

MÊME TEMPS, T 





Ë QUEL CURIEUX 
RAR, \ ENDROIT/C'EST 


| | PEUT- ÊTRE L'ENTRÉE 

\ DE L'APPARTEMENT 
| \ 00 PRIVÉ. DUORELTEOR. 

LA C'EST UN GREC, J T J 
AIT CROIS.MAIS À | x CE BRUIT... 
AVANCONS ni \d/ | ONDIRAIT... 
À OUI,ON 

f DIRAIT LE 

PAG D'UN 
BOÎTEUX / 


TOUJOURS. 


EL AVANT QUE PETRIE AIT PL DIRE UN MOT, L'ÉTRANGE 
CRÉATURE ATIRÉ SUR ELLE LES RIDEAUX DE LA PORTE) 
PERSONNE. | | QUE PÆUAPRES, PETRIE ENTEND CLAQUER... 
JE VOUS L'AI 
DÉJÀ DIT : 
À ALLEZ-VOUS 
EN. 


QUE FAITES -VOUS : MAIS ILY À ICI 
1CI?CE SONT DES CHAMBRES Ÿ/{ QUELQU'UN QUE 
PRIVÉES. ALLEZ-VOUS EN! JE DOIS VOIR. 


À 





RS DU Mob n CCLOUES /NNUTES PLUS TARD | | lL COMMENCE PAR ALERTER WEYMOUTH ET | 

PETRIE, QUIAREUSSIA , . SCOTLAND YARD, AINSIQUE SMITH LELUIA 

RETROUVER SON CHEMIN, DÉBOUCHE DANS LE HAL DE L'HÔTEL. di NI 
: ï TT 1 


Jia! AL 


SEE 
DÉSAGRÉABLE. IL EST 
NT DÉSOLANT QU'INE 

} PERSONNA AUSSI 
A DISTINGUÉE QUE SIR 

GREGORY AIT CHOISI 
UNE MAISON TOUTE 
NEUVE POUR 

RKKCY MOURIR. 


SE 
EU-MANCHU RS DES ORIENTAUX ? 
; MON DIEU, NON. 
D'ORIENTAUX,EN CEMOMENT,) | NOUS N'ÉNAVONS 
À L'HÔTEL? — D 


Li 


me ! 
ei 


Ne 

N l’3'Q AP OUT 

nn : #21 
N 





…ABORDE LE DIRECTEUR, M SAMARKAN. || | 
uS (JE VOUS SERAIS RECONNAISSANT, MONSIEUR, DE MONTER 

ns * ZW] AVEC MOI JUSQUE CHEZ SIR GREGORY 
/1 HALE... DISCRÈTEMENT. SIR GREGORY... 


PL A EU UN ACCIDENT. * 


NON, PAS ENCORE. Y 
D'AILLEURS VOUS 
POURREZ VOIR 
QUE L'EOCALIER EST JS 
ENCORE BOUCHÉ = 
AVEC DES SAS ZE 
DE SABLE. 


7 LE DERNIER 
ÉTAGE DE L'HÔTEL 
N'EST PAS ENCORE 
HABITÉ ? 
AUTREMENT 
DIT, IL EST POUR 
LE MOINS ÉTRANGE 
QU'ONENTENDE 
DES GENS S'Y 
PROMENER, MAIS 
OIJ'EN PARLE, IL 


| QUE CE SONT DES 
OUVRIERS... 


AR] POURTANT ÿ 
À RENCONTRÉ DOUTE AVEZ-VOUS VU L’UNE DE 
A PLUSIEURS TR à 
FOIS DANS LE 
COULOIR UNE 
JEUNE FEMME 
VETUE À 
L'INDIENNE. 
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J'A IDÉE QUE CE COFFRET QUI 
NE S'OUVRE PAS VANOUS DONNER 
DU FIL À RETORDRE PETRIE . 


NOUS EN AVONS FINIPAR \ | | 
FORCE, AVEC FU-MANCHD k 
MAIS NOUS AVONS 
AFFAIRE AU SI-FAN, + 
KO  C'ESTPIRE. 4 
SIJ'AI BIEN F 
COMPRIS, LE | 
: SI-FAN A LES MÊMES 
BUTS QUE FU-MANCHU: : 
METTRE UN EMPEREUR //= > 


JAUNE À LATÊTE 
DU MONDE. #” UN EMPEREUR... 
OU UNE IMPÉRATRICE.… 


» 
LRUES US: SUR OE:AUX UNE 
| [1] "FEMME? 
| J RÉGNER SUR LE 
MONDE ?SMITH, 


L.. DANS UN MONASTÈRE IGNORÉ DU THIBET, VIT UNE FEMME 

DE TRÈS ANCIEN LIGNAGE TOUJOURS JEUNE, TOUJOURS 

BELLE CAR ELLE SE REINCARNE SANS CESSE ET SERVIE 
PAR DES FILLES TRES BELLES, MAIS MUETTES. 


VOUS SAVEZ MIEUX 
QUE MOI QUELLE 
€ | PLACE RÉDUITE 


| TIENT LA FEMME 


AS 
\ ÉNEFFET MAIS ILY 
$ A UNE TRADITION 
NY A LA-BAS, QUI PRÉDIT LE 
N RÈGNE D'UNE FEMME. 
iN ON DIT ALS91 QUE 


CETTE FLEUR BIZARRE QUE J'AI { L/ 
TROUVÉE SUR SIR GREGORY © 7 
CELA S'APPELLE LA FLEUR DU SILENCE ? 


VOULAIT ME 
VOIR. 


Wa 


LE LAMA ETAIT BIEN MORT MAIB, 
SOUDAIN, LE POLICIER QUI M'AVAIT 
SERVI DE GUIDE BONDIT EN ARRIÈRE 
À AVEC UNE EXPREGSION DE PROFONDE 
TERREUR,POINTANT 
UN DOIGT VERS 


SILENCE … 
LE SI-FAN / 
LE Si-FAN / 


ENTOURANT LA TIGE 
D'UNE FICELLE JE PUS 

ENLEVER LA FLEUR ET L'EMPORTER CHEZ UN DE MES 
AMIS,UN SPECIALISTE DES ORCHIDÉES QUI, PAR 
Ta HASARD, VISITAIT CETTE. 4 
WA. RÉGION, FR \ 

NN 


GRAHMA ME DIT QU'IL S'AGISSAIT 
D'UNE ESPÈCE NON IDENTIFIÉE DE 
JATROPHA.IL DISSÉQUA LA FLEUR... 


ES, 2 


QUI EST VRAI, DANS CETTE 
AFFAIRE ,C'EST QUE LA 
FLEUR DU SILENCE À 

É APPORTÉE ICI. 


ÉTAIT MOURANT, DANS UNE SORTE DE HUTTE.MAIS EN ENTRANT 
DAN9 CETTE HUTTE, JE VIS QUE L'HOMME QUI ÉTAIT UN LAMA 
ss  THIBÉTAIN AVAIT DÉJA PERDU L'USAGE DE LA PAROLE. IL 
ss GARGOUILLAIT SANS POUVOIR FORMER LES MOTS JUSTE 
y. COMME GREGORY HALE .AU BOUT DE QUELQUES 
NN INSTANTS, IL MOURAIT SANS AVOIR RIEN PU ME DIRE. 


; ET, SANS RIEN VOULOIR 
AJOUTER DE PLUS, IL 
S ENFUIT COMME 51 
TOUS LES 


’ 
W 
WW 


.…ET DÉCOUVRIT UNE SORTE 
D'ÉPINE CACHÉE DANS LE 
CALICE. D'AUTRE PART,IL 
FIT EXTRAIRE DE LAFLEUR 
UNE CERTAINE HUILE QUI, 
AU FROISSEMENT, DEVAIT 
S'INJECTER DANS 
L'ÉPINE . CELA 

PRODUIT UNE 

PARALYSIE DE 

LA LANGUE PUIS 

LA MORT À BRÈVE 
ÉCHÉANCE NOILÀ 
CEQU'EST LA 

FLEUR DU 

SILENCE.. 
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RU US Mo DD C EST PARCE QUE SIR GREGORY POURQUOI, LORSQUE J'AI TROUVÉ PARCE QUE J'AI APPRIS PAR LA SUITE D'UN SAGE 
POSSÉDAIT CE COFFRET QU'ILA CETTE MAUDITE FLEUR, M'AVEZ-VOUS 
RECU LA FLEUR DU SILENCE . 


c MAIS JE NE 


DU BOUDDHA ÉTAIT UNE SORTE DE TEST, POUR QUI 
AVAIT TOUCHÉ LA FLEUR.QUAND L'ÉPINE A PIQUÉ, 
ILEST IMPOSSIBLE DE PRONONCER CE MOT... 





MAIS,SMITH, 

ILYA ENCORE 
D] QUELQUE CHOSE 
QUI M'INTRIGUE . 





COMPTEZ SUR MOI. 
DORMEZ BIEN,MON VIEUX, 


pa aa A0 MAIS IL EST IMPOSSIBLE DE MONTER AH7ILEST TROIS HEURES...BAH, JE VAIS 
EAU eus | [AU-DESBUS...D'AILLEURS, JE N'ENTENDS EINIR MA CIGARETTE AVANT D'ALLER 
ESTMCE RCAOIRNE n CA, PLUS RIEN.J'AI ÉVEILLER SMITH. JAMAIS JE N'AI EU 5 


ON DIRAIT LE PAS DU K | DD AVOIR UNE 
BOÎTEUX … SN HALLUCINATION. 
LS CE BOÎTEUX 
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RW) 


FU-MANCHU <, CEL/LAFLEURDD 


VERS TROIS HEURES UN QUART, WE trans 7} W" SILENCE...PRESQUE 
Fa RUE | UHR | CONTRE LUI.S'IL 
WTA. 


1h | S'ÉVEILLE, IL VA 
JA sceneur/ n° || 1 | 
DORT COMME UN ST nn MACHINALEMENT... 






SAISIR LE 
à BOUQUET / 
J'AI DD REGRET DE 
L'ÉVEILLER/ 
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TRS US Mol RD PASSE PAR L ANGOISSE, PETRIE À MAIS L'IPORTÉ PAR SON ÉLAN, PETRIE M, | |'ENSERELEVANTL ALETEMPS DE VOIR 
BOND! ET DÉTOURNE PRÉCIPI- ARRACHE TOUT ET VA < Æ UNE MAIN JAUNE DIS PARAÎTRE PAR 
TAMMENT LA FLEUR MORTELLE DE SON AMI. N LE TROU LAISSÉ PAR LALAMPE. 


FU-MANCHU LÀ OÙ A@ IL Y AVAIT QUELQU'UN AU-DESSUS, À 


MAIS EN ARRACHANT LA 
LAMPE DECHEVET PETRIE 
A FAIT L'OBSCURITÉ. 

TN 


L'ÉTAGE SO01-DISANT VIDE. J'AI VU 


REGARDEZ ÇA, 
SMITH...C'ÉTAI 
PRESQUE CONTRE 
TRE JOUE .EN VOUS 
VEILLANT, VOUS 
AURIEZ FAIT LE 


| É = VE 
Z M'AVEZ SAUVÉ, MON 
AP\ EUX MERCI / 





L'HOMME QUI 
BOÎTE, SMITH. 
IL EST LA-HAUT... 


: LELENDEPIAIN, APRÈS UNE # Na = | MFLETCHER EST LE BIENVENU, WEYMOUTH... NOUS 
RER 447 SANS SOMPEL, S/ITA — NN LAVONS À FAIRE À FORTE PARTIE .LE SI-FAN À PRIS 








CN 


à—/ LESI-FAN ? 


SONT DES 
INDIGÈNES 
DE L'EST 
THIBÉTAIN, 
MAIS LE TERME 
AUNE AUTRE 
SIGNIFI- 


LA MORT DU POSSESSEUR DU 

COFFRET, SIR GREGORY HALE, 
EST VRAISEMBLABLEMENT À — 
IMPUTER À CE GROUPE 
MYSTÉRIEUX, LE Si-FAN.OR 


AUCUN DE SES MEMBRES 
N'A ENCORE ÉTÉ ARRÊTÉ. } 


AUTRE CHOSE 


C'EST AUSSI LE NOM OÙ PEUT-ÊTRE LA 
MARQUE D'UNE PUISSANTE SOCIÉTÉ 
SECRÈTE QUI ÉTEND SES RAMIFI- 
| CATIONS SUR L'ORIENT TOUT 





VOUS SAVEZ QU'ILY A ICI, À 
LONDRES, DES GENS DÉSIREUX 
DE RÉCUPÉRER CE COFFRET, 
VOUS AVEZ,EN OUTRE DES 
THÉORIES SUR L'IDENTITÉ 
DE L’UN D'EUX, 
À MAIS IL N'YA 





BOUTIQUE DE \$ 
] LAFÉLICITÉ ? 
QU'UNE 


VAGUE SILHOUETTE 
AUX ALENTOURS DE 


LA BOUTIQUE 
FÉLICI 


l GARDER UN OEIL SUR LA BOUTIQUE DE | 
FAIT PARTIE DE MES ATTR- 


LA FÉLICITÉ 
BUTIONS.BIEN ENTENDU,ON N‘Y SAIT RIEN 
| DEMES OCCUPATIONS R ELLES. EE 


D 


MAIS JE 
L'AIENTENDD. 


DE LA 





ELLE SE NOMME ZARMIL.ELLE EST JEUNE, 
TRÈS BELLE, DANS LE GENRE TIGRESSE. 
C'EST UNE EURASIENNE ET...J ‘A1 RÉUS91 





ÉTÉ APPORTÉ DU THIBET JE 
PAR UN HOMME QUI 
PENSAIT, ÉVIDEMMENT, 
QU'ILAVAIT QUELQUE 


CHOSE À VOIR AVEC 
LE Si-FAN. CET 1 


RÉSUMONS-NOUS, MONSIEUR de. À 

SMITH :UN COFFRET DE CUIVRE, 

FERMÉ DE CONTENANCE 

INCONNUE EST VENL ENTRE 

VOS MAINS.LE VOICIZ ILA 
1 


HOMME EST 
MORT... 


BIEN. MON TRAVAIL M'A 
MIS ENRAPPORT AVEC 
À NOMBRE D ASIATIQUES 
ET SI JEN'AIJAMAIS 
EU LA BONNE FORTUNE 
DE RENCONTRER LE 
DRFU-MANCHU, JE 
PEUX ENTRER EN 
CONTACT AVECUNE 
RE PERSONNALITÉ 


JE NE CROIS PAS QUE VOUS CONNAISSIEZ. 
JOHN KI, LE PROPRIÉTAIRE, SMITH ET JE 
DOISDIREQUE, JUSQU'ICI,NOUS N'AVONS 
PAS EL DE SOUCIS AVEC LUI.ILTIENT UNE 
MAISON DE JEUX, UN CABARET SANS 
LICENCE ET MÊME PIRE, MAIS IL NOU 

EST PLUS UTILE OUVERT QUE FERMÉ. 





ASIATIQUES, QUI SE TIENT 
AU BAS DE SHADWELL 
WAY.UN DE CES ENDROITS 


ARMI M'A DEMANDÉ D'AMENERCE SOIR UN CAMARADE, 
SUN HOMME FORT ? AT-ELLE DIT, TOUS CEUX QUI 1 
É FRÉQUENTENT LA TAVERNE NE VALANT PAS CHER . ea 
À ENTRER DANS SES BONNES GRÂCES. | | QU'EN PENSEZ-VOUS MONSIEUR ? 





» 


QUE J'AI À UNE OCCASION 


INESPÉRÉE DE VISITER CETTE BOUTIQUE \ 4 
DE LA FÉLICITÉ JE SERAI CET HOMME FORT” 





| 
LEE 
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SIVOUS VOULEZ ME RENDRE KZ, 72 JE NE VOUS ACCOMPAGNE PAS 
, , CESOIR, & CES 
F SMITH ? 2 
£ IST 


JE SERAI À SCOTLAND 
F/ / YARD CESOIR,EN TEMPS }) 
VOULU POUR ME DÉGUISER ET 


CUT 
UN 
VOLS ACCOMPAGNER,FLETCH 
LA, J 


WIN. À A N un LL 
WA RAIN \ 4 
JUSQUE-LA, J'AI A FAIRE. À (ND. (SAME PRO \\ 
[A \ 75 À N 


QUELQUES HEURES PLUS TARD QUAND PEIRIE RÉGAGNE LENEW-LOUVRE 


5 ‘ { 
8 ROSS. ET 
) $ VOTRE CLEF, 
- A ne 7 À F : ee MONSIEUR … 


Eu ELA MES | 
| + pq FA ] “a 
\| 
| 


ANCHU 
à é\ f DEVRAIT ÊTRE LÀ 
A | DEPUIS LONGTEMPS. 
\ ; ION® 
° QLATRE 
Fr | NON PLUS ?JE N'Y 
COMPRENDS RIEN. 


OÙ PEUT-IL ÊTRE ? 
ILEST TOUJOURS 











\ (ii | Pi 


À MALGRÉ L'HEURE DÉJÀ TARDIVE, PETRIE SE « C'EST ÉPOUVANTABLE.. OÙ EST ALLÉ SMITH 
RER ORAN DA DE ALORS À APPELER LA ÉANQUEET À SL PLUS TARD, S'ILN'APAS ÉTÉ À LA BANQUE ? QU'EST-L 
à LA CHANCE DE TOMBER SUR UN FONDÉ DE POUVOIR. : N\ \ = 
= === 7 M.NAYLAND SMITH ? Ge, 
OUl,JE LE CONNAIS FORT 


N'A VU M. SMITH 
AUJOURD'HUI, 
DOCTEUR .ETJE PUIS 





FU-MANCHU ÆI 


| QUIAEMMENÉ MON 5 
AMI, MONSIEUR >. 
NAYLAND SMITH ? 


D STATIONNENT 
HABITUELLEMENT 
pi PRÈS D'ICIETQUE 
Le | NOUS APPELONS 
523 Copyright Robert Bressy PAR CONTINUELLEMENT. 


Ÿ” AH VOUS VOILÀ DOCTEUR … 


FU-MANCHU 


FU-MANCHU 


RYMAN, VOUS AMARREREZ LA VEDETTE DE LA 


2 J'AURAIS DÙ 


REMARQUER QUE 

CET INDIVIDU N'AVAIT 

L'AIR D'UN ANGLAIS. 
POURVU QUE. 





IS À 


_ s] 4 f \ 
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UNEHEURE PLUS TARD, FLETCHER ET PETRI 
CHANCE DE TROUVER UNE TRACE CONNAISSABLES, QUITTENT LE YARD. 
DU COMMISSAIRE NAYLAND 
SMITHSE TROUVE Â LA 
BOUTIQUE DE LA FÉLICITÉ. 

VOULEZ-VOUS TENIR LE 
QU'IL AVAIT ACCEPTÉ, 
DOCTEUR ? 


UNE VOITURE VA NOUS 


» 
CONDUIRE JUSQU'AU POSTE Er ( 


DE LA BRIGADE FLUVIALE .CH 
RENDRONS NO6 


RYMAN, NOUS P/ 
IL DERNIÈRES DISPOSITIONS . 


N 1 A 
ET,EN CAS 
GRABUGE ? 


FLUVIALE AD BANC DU SURREY, EN FACE DU QUAI 
OÙ DONNE LA RUELLE DE JOHN KI.QUAND FLETCHER ETPETRIE 
ARRIVERONT LÂ-BAS,ILS FERONT UN BREF SIGNAL LUMINEUX AVEC UNE TORCHE. 





AISSIEZ-VOUS NE [22 CERVEAU DEPETRIE, TRAVAILLANTINTENSÉMENT | | DE PLUS EN PLUS INQUIET LE DOCTEUR SAUTE DANS UN TAXI. 
LE CHAUFFEUR DU TAXI LU RESTITUE L'WIAGE DU CHAUFFEUR. F 
CSN 


EN QUELQUES MOTS PETRIE À MIS LES DEUX 
COURANT DECE QUI SLST PASGÉ. 


ï BON SANG, DOCTEUR 
_ JENE VOUS AURAÏS JAMAIS 
RECONNU. QUELS SONT LES 
ORDRES POUR CE SOIR ? 

FLETCHER ET LE 


DOCTEUR VONT CHEZ JOHN KI. 
ITH A DISPARU ET FE AVONS 


ESPOIR DE CE CÔT 


S'IL EST À SON 
POSTE AVEC 


y... SOIR on, 
RL CE 7e 
A qu) h, HEIN 


HEUREUSEMENT POUR 
ER OR PEÊTRIE, L'EXAMEN DE 


cms Ll NE DURE FA6 LONGTEMPS ET LE WEUX CHINOIS 
EEK . LAISSE DESCENDRE. 
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SÛRZ..LUI JOUER AUX CARTES 
Son N CANARA DE !PLEIN 


: BON SANG! 
SL ALLAIT S'APER- 
CEVOIR QUE JE SUIS 

GRIMÉ... 


DANS CE COIN,ON JOUE AL JR 
FAN-TAN...ET LA,C'EST 4 


APRES AVOIR TRAVERSÉ UNE COUR CARRÉE LES DEUX 
L'ANTRE DE L'OPIUM . 


COMFAGNONS ENTRENT ENFIN rai LA TAVERNE, SECRÈTE 


S 
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JE DOIS RÊVER ET POURTANT, JE 
JURERAIS QUE CETTE FEMME ET LE 
CHAUFFEUR DU TAXI DE 


SONT QU'UNE SEULE ET M 
PERSONNE ] 


CETTE FEMME, DOCTEUR...L'ANEZ-VOUS 
DEGENS ICI.ILY À LE DÉ) 
LONGTEMPS QUE JE \$ 
JOUE MON ROLE .MAIS 
MAIN Mg 1LVOUS 
FAUT ÊTRE PRUDENT... 


NON, CE ji ) 
N EST PAS 


À 7 C'EST ÇA L'HOMME 
FU-M de Re FORT QUE pue 
a ” & PROMIS ? QU'EST-CE 
QUE VOUS ALLEZ BOIRE, 
TOUS LES DEUX ? 


DU RHUM /COMME 
TOUT LE MONDE / 


ë AVANT QUE PETRIE AIT PU 
FD MAN GCIS INTERVENIR, LE POIGNARD 
IDE ZARMI RAPIDE COMME L ECLAIR, 5 EST TOURNÉE VERS LUI. 


EL 


DIS DONC, LA 
FILLE, ON À ABSEZ 
RICOMME ÇA ET 


É y 
532 Copyright Robert Bressy À 


DANS LAPIÈCE OÙ L'ON FUME 
RU L EE RORLRUE / 04/1 UN BRUIT ÉTRANGE 
A ATTIRÉ L'ATTENTION DES DEUX COMPAGNON. 


VOUS ALLEZ 
RESTER ICI 
JUSQU'À CE QUE 

JE VOUS FASSE 
SIGNE .C'EST UN 


MAIS AU LIEU D'ALLER CHERCHER LA COMMANDE, ZAR 
EXAMINE PETRIE AVEC UNE ATTENTION NARQUOISE . 
PUIS, SANS QUERUEN RIT PU LAISSER PRÉVOIR SON 


POUR TOUTE RÉPONSE, EARMI ÉCLATE D UN 
RIRE GAUVAGE QUI NERASSURE PAS DU TOUT 
PRIE. MAIS ELLE SE DÉCIDE A'ALLER 
CHERCHER LA BOISSON COMMANDÉE. 


jé 


dr a ss) | 


LE BOÎTEUX /1L EST LÀ...FLETCHER, CET 
ENDROIT DÉTIENT LA CLEF DE TOUT LE 


LT TANDIS QUE EARMI 6 ÉLOIGNE À NOUVEAU... 


ATTENDRE.… 
JE SAIS CE QUE | 


ENCORE ATTEN 
VOUS ÉPROLNEZ, 
DOCTEUR, MAIS 
CROYEZ-MOI, 
C'EST NOTRE 
SEULE CHANCE . 


EULE TIRE UN POIGNARD DE 5A CEINTURE ET L'APPLE 
SUR LA GORGE DE FLETCHER. NT Vous VOTEZ 


A COMME. JE PEUX FACILEMENT 
Z \ VOUS TUER, MAINTENANT? 


FLETCHER..IL FAUT QUE JE Ÿ MON DIEU /.. 
CHUT/ÉCOUTEZ/ 


VOUS 
N'ENTENDEZ 
RIEN? 


PAIEMENT VOUS FAITES 
PA QUELQUE CHOSE POUR 
D. MOI, 2 


TENEZ...ELLE NOUS APPELLE. CELA N'A PAS 
ÊTE TROP LONG.VENEZ. C'EST LE MOMENT... 





: . ZT 
… he ÉTRR = DÉFENDRE D UNE ANGOISSE 
DE LA BELLE EURASIENNE, 


rt = de 
INVINCIBLE OÙ CELA ALLAIFH { FE 
LES MENER ? 
PETRIE ET FLETCHER 5 ENGRE 


Z : N ù ) & PA 
RENT DERRIÈRE ELLE À 2 À | 


D 


ELLE EST LOURDE, JE LA CAISSE EST LOURDE ET TANDIS QU IL L'EMPORTE 
7% VOUS IEN©.MAIS Z CETTE CAISSE 51 
EX PUISQUE VOUS ÊTES 


AUBATEAU AVEC FLETCHER, PETRIE SE SENT 
DEVENIR FOL... REX 
2 S1 FORTS... Le 


QUE JE SACHE, Ÿ 
IMAGINÉ DE ’ 
NOUS FAIRE IL FAUT... 
TRANSPORTER 
{ UN CADAVRE..… 
Ph ET Si C'ÉTAIT ?... 


MAIS AVANT QUE LE DOCTEUR AIT PU 
FAIRE IN GEST. 
n] [A2 | eZ $ * 


PILREVIENT À LUI... ALORS, 
OCTEUR, COMMENT 
À VOUS SENTEZ-VOUS ? 


MAUVAIS COUP 


MAIS ILO'EN 


VOUS MON 
VIEUX / 





FU-MANCHU|E 


CE COFFRE, SMITH ? IL. 
EST TOUJOURS FERMÉ.. 
| VOUS N'ÉTIEZ DONC 


ee TU TN à 
= AT MNLETIN SUR UNE COUCHETTE 
fus me # 

| LI (Dent 
En ee + 


NQUS AVONS ARRETE. CET HOMME AU MOMENT 
LE SRLRCE OÙ 112€ GLISSAIT AU DEHORS AVEC UN OBJET 


ES QU'IL VENAIT DE TIRER DE LA 


SMITH, JE VOULAIS VOUS DIRE : L'HOMME QUI BOITE, JE 
L'AI ENTENDD MARCHER À RERO CN VOUS ETIEZ 


QUELQUES INSTANTS PLUS TRRD) 
SPUTH ET PETRIE QUITTENT LA 
AISON DE JOHN KI DANS UN 
aX/ APPEL EUX. E Se 


EST VIVANT / 

81 CE N'ÉTAIT 

VOUS QUI LE 

DITES,9MITH, 

JENE LE CROIRAIS 
PAG... — 


D REMETTEZ-VOUE N 
MON VIEUX ON NÉ 
N, PEUT NIER L'ÉVIDENCE, 
QUELQUE ENVIE 
QU'ON EN AIT. 


VOILÀ CE QU'ILEMPORTAIT, 
7) mm MONSIEUR SMITH. 
Ne 





NON.JELE FERAI D'ABORD 
EXAMINER DEMAIN MATIN 
NANT, PAR MEYERSTEIN, LE GRAND 
ANTIQUAIRE 


L'HOMME QUI BOITE, PETRIE, 
C'EST LE DR FU-MANCHU. 


ii 5 e2 f ÿ 

NN V x 
MAISJEVOIS ENCORE LA, EN / 1L FAUT CROIRE QUE 
SCÈNE ..KARAMANER A TIRÉ. | 
£ ILS'EGT ÉCROULÉ, FRAPPÉ AU 


FRONT. IL ÉTAIT MORT, IL 
NE POUVAIT ÊTRE. 
QUE MORT / 


MATIÈRE QUE LES 
AUTRES. PETRIE ON 
M'ANNONCE QUE 
M.MEYERSTEIN 
VIENT D'ARRIVER 


Là UN 
2 \ ANTIQUAIRE. 


ITA 


CE COFFRE EST 
CERTAINEMENT 
D'UNE VALEUR 
) : | 4 CONGIDÉRABLE 
MEYERSTEIN. A \ “| ET PEUT-ÊTRE 
JE VOUS SUIS à UNIQUE. QU'EN 
RECONNAISSANT # PEN9EZ-VOU9 
DE VOUS ÊTRE Ÿ 


AH VOICI ; LEWISON? 
, DÉRANGE . L'OBJET... é é 
à. PARDONNEZ-MOI, \Ÿ AZ ER 

MONSIEUR SMITH, [== re 


JENESAIS PAS | 
C'ÉTAIT TOUT NATUREL MONSIEUR RÉSISTER À 
NAYLAND SMITH.J'AI AMENÉ AVEC MOI L'ATTRAIT D'UNE , 
MON PRINCIPAL COLLABORATEUR, À MERVEILLE, ) 19 LEA 
M.LEWISON.ILEST TRÈS COMPÉTENT. 27 


Copyright R 


VOUS SERIEZ DISPOSÉ À ME FAIRE \—] OH, VOUS FAITES ERREUR, MESSIEURS.LES 
UNE OFFRE SUBSTANTIELLE POUR/ | |COFFRES DE CE GENRE SONT PRESQUE 
VS CETOBJET ? #—] | TOUJOURS COMPLIQUÉS DE RUSES DE 
PR ERP ERe { ét SORCELLERIE.ILS NE S'OUVRENT PAS 
ET TE Hi GE JA FR À AVEC LES MOYENS RATIONNELS MAIS 
EST INFINIMENT gp: a PAR PRESSION | 77 ; 


ENCORE VU 
L'INTÉRIEUR, 


S IL ÉTAIT REMPL1 DE JOYAUX D'UN GRAND 
N /NY rat 27 à" À MONSIEUR SMITH, PRIX.REMARQUEZ, JE PEUX FAIRE UN PRIX 
3 VOUS REMERCIE. à \ À / QUE JE NE PEUX VOUS | | POUR LE COFFRE SEUL ET VOUS M'ASSURERIEZ 
| MAISJENEME ED £ ) FAIRE UNE OFFRE. DIX POUR CENT DU CONTENL ET... 
VALABLE QUE SI JE 
CONNAIS CE QUE 
| CONTIENT CE COFFRE 
QUI EST TRÈS LOURD. 
QUAND ONA 
OUVERT LE 
COFFRE KUREN 
DE LA COLLECTION 
HAGUE... 


MAIS, MON CHER 
MONSIEUR , JE N'AI 


Ne PA6 DU TOUT L'INTENTION 
Ce 22, l DE VENDRE CE COFFRE. 


JE VOULAIS SEULEMENT ÊTRE Ss 
ASSURÉ DE SA VALEUR. BIEN ETJE NE ME 
IL. (ENTENDU, SI JE DÉCIDE DE VENDRE, SOUCIE PAS DE | NOUS SOMMES 
SE VOUS DONNERAI LA PRÉFÉ - : LE CONNAÎTRE | Ÿ | RENSEIGNES SUR 
nn DZ : =K\ FL MERCI, MESSIEURS. ] AN LOUVERTURE, JE 
VOUS VOUDREZ SUIS CRUEL", 
BIEN ME FAIRE 
PARVENIR VOTRE 
NOTE D HONO- 
RAIRES 


ET MOI JE 
PENSE AUTREMENT 
QUELQUE CHOSE 
ME DIT QU'IL NOUS 
MAIS ENFIN... 
» { VOUS IGNOREZ CE 
î \ MA QUE CONTIENT 
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DEMAIN, JE PLACERAI CE COFFRE DANS VENEZ MON VIEUX, QUE VOUS ALLEZ \ / 
U - M ANCHU UN LIEU PLUS SÛR. VENEZ... NOUS LAISSER LE COFFRET NCE 
| POUR LEMOMENT, SOMMES DÉJÀ SEUL, SANS SURVEILLA 
Ya = |\ÇEN RETARD. ë ; 
SPNEZ QUE : 7 DONC, 
} WEYMOUTH r ENFIN, ENTÊTÉ... 
NOUS ATTEND. \ À / SMITHICEST | 
RIDICULE / VOUS 
NE VOULEZ PAS 


AU NEW-LOUVRE IL EST IMPOSSIBLE DE PARLER. J'AI LA Ar ” 
CONVICTION QUE NOUS SOMMES ESPIONNÉS QUE “ < 

QU'EST-CE QUE ; so] 

CETTE HISTOIRE DE 


ÿ | Z 


LOT exPLiQuERAI. 

VOUSETES PATIENT 

| COMME UN CHAT ; 
QUI SE BRÛLE . | L | 
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9 = — VOUS AURIEZ QUELQUEN  |/C'EST PARFAIT MAIS JE NE VOIS TOUJOURS PAS 
FU-MANCHU D'ABORD ceci.LA \| d s 7 PEINE À RÉ ONNTRE POURQUOI VOUS LAISSEZ LE COFFRE SANS 
RE ; A4 L'ÉLÉGANT INSPECTEUR SURVEILLANCE. 4 
DE LA NÔTRE A ÉTÉ \ WEYMOUTH EN MR 
LOUÉE PAR UN | \ #1 JONATHAN MARTIN.IL 
CERTAIN JONATHAN Ho PORTE LUNETTES, 
MARTIN QUI S'Y EST f/{ CACHE-NEZ,UN 
INSTALLÉ EN MANTEAU IMPOSSIBLE 
ATTENDANT | | VA. ETILA DE L'ASTHME.. 
UN AMI QUI ID À 
DOIT VENIR 
gite ET IL VA RESTER ENCORE 
BIEN PLUS ABANDONNÉ .… EN APPARENCE 
CE SOIR, NOUS FERONS MINE DE QUITTER 
OSTENSIBLEMENT L'HÔTEL.MA19 VOUS 
RESTEREZ DANS LA CHAMBRE ET L'AMI 
QU'ATTEND MR JONATHAN MARTIN, CE SERA MOI... 


MEMBRE QUELCONQUE DU 


SIJE DOIS RESTER À L'HÔTEL £ ju À GROUPE JAUNE TENTE QUELQUE 
EN FAISANT SEMBLANT DE { CHOSE DANS UNE BÂTISSE 


SORTIR, J'IMAGINE QUE fit EN, E DANS UNE BÀ 
QUELQU'UN D'AUTRE ARMELLE) = PA//). co | 
JOUERA MON RÔLE. 


D EXACTEMENT. NS 
L'INSPECTEUR . ; à 
CARTER Qui ALLONS,PETRIE, WEYMOUTH A 


; [| Ve FU-MANCHU N'AT-IL 
CRIER | À] sanAiS commis DE Le Fee 


POUR ENTRER DANS Ÿ D/ 7 © NT MEURTRE ENPLEIN MÊMES MESURES 
L'HÔTEL ET SORTIRA à LONDRES ? ET LA MÊME TOURNURE 
AVEC MOI SOUS 4 ® |- ALLONS -Y /7/} QUE VOUS. MAIS 


Va LE VOICI. 
ASS 





FU-MANCHU 


LAISSANT PETRIE DANS L'APFAR- 
TEMENT ÉTEINT, SMUTH SQRT AVEC 
CARTER QUI PORTE LES VÊTEMENTS 


ALLONS, PETRIE,NOUS 
AVONS À PEINE CINQ MINUTES 
POUR ATTRA RAIN 


f/ HELLO, MARTIN : 


QUAND ONZE HEURES SONNÈRENT, 
PETRIE ENTENDIT SMITH, DÉGUISANT 
À VOIX, ARRIVER CHEZ LE FAUX 


OH NON / ENTREZ 
VITE /SACR 


JAMBES DEVENAIENT RAIDES. 
ETJE VOIS LE COFFRET AUSE] 
BIEN D'ICI QUE DU FAUTEUIL... 


CEQUE PETRIE DÉCOUVRE EN 
FU REA ROC CE OUVRANT LES YEUX, LE PLONGE 
DANSUNE TERREUR FOLLE... 


| 
| 


\ 


SEUL DANS L'APPARTEMENT, PETRIE ÉCOUTE 
DECROÎTRE LE BRUIT DES FAS DANS LE 


ÇA NE VA PAS MIEUX ? & 


IL COMMENCE PAR SE DÉCHAUSSER AVANT D ALLER 5 INSTALLER 
DANS UN FAUTEUIL. LES CONSIGNES DE SMITH SONT FORHELLES 


AUCUN BRUIT. PAS MÈME \ 
DROIT À UNE 
CIGARETTE. 
QUEL MÉTIER / 


GENT VENIR L'ANKYLOSE. CHAMBRE ET VA SE COUCHER, L'AISSANT LA 
AU FOND, JE 


DES HEURES PASSENT, PÉNIBLES POUR PETRIE QUI\ | SANS FAIRE LE MOINDRE BRUIT, PETRIE GAGNE SA) 
PORTE OUVERTE SUR LE SALON. 
SERAIS AUS9] BIEN — 














QUE | 
Mortal 


LA SENSATION D ÊTRE VIOLEMMENT SECOUË TIRE 
BIENTÔT L£ DOCTEUR DE SON SOMMEIL ETCE QU ÏL 
D, VOIT L'ÉPOUVANTE... 


D 
C4 A 
FN (1 


.…£T COMME L'INCONN, GRMIAÇANT S APPROCHE DE | | …PETRIE AUCOMBLE DE L'ÉPOUVANTE, SELAISSE 
LUI ET VA L'ATTEINDRE. TOMBER DEL AUTRE CÔTÉ / e \ 
| \ | 
) 





COMMENT ? ILEST 
* TOMBÉ ? MAIS JE 
PETRIE / NE L'AI MÊME. 
JUSTE CIEL / VOLS ‘sf c PAS TOUCHÉ 
ÊTES BLES9Ë ? 


JE L'IGNORE. 


MAIS CE QUI EST PLUS 
ÉTRANGE ENCORE, C'EST 
QUE CET HOMME VA 
MOURIR.METTONS-LE 
SURLE LIT. 










NON... MAIS 
ATTENTION. 
REGARDEZ... 





ILEST | APAYAYAT A AN) 





ILN'EST PAS ENCORE 
MORT, IL OUVRE LES 
YEUX .ON DIRAIT 

QU'IL VEUT PARLER... 


LES GRENADES 
D'OR...LES, 
GRENADES DOR... 






BIZARRE / IL EST 
APPAREMMENT INTACT. 
PERSONNE NE L'A 


COMMENT CET 
HOMME EST-IL 


L 
ILEST SANS 
DOUTE VENU PAR 
LÀ, PUISQUE LA PORTE 
ÉTAIT FERMÉE .MAIS 
Æ\ DEQUOIILEST MORT, 
Copyright Robert Bressy = JE L'IGNORE ENCORE. 


DÉSOLÉ, MADAME, MAIS | 
FAITES-MOI LE PLAISIR 
D'ENTRER LÀ. 


TROUVE LA ET, ’ 
TENEZ..NITÉ / 
LP, 
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: NCHUS VOILA MONSIEUR .ÊTES-VOUS 
A à PORTE, PETRIE . SATISFAIT ? OU BIEN 


Li af (aura 
QUANT À VOUS, AIMERIEZ-VOUS CONNAÎTRE MAIS JE SOUNAITERAI 
| | : MADAME, ME PASSER LES ù 


: QUE VOUS RÉPONDIE Z À QUE LQUES 
AN 17 = 3 MENOTIES? A AU QUESTIONS.ET D'ABORD CETTE 
AVOIR LABONTÉ à & = VAUSE M INTÉRESSE 


DE LEVER VOTRE N 4 ke PL EN M 


}\° 


“ 
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JE NE VOUS VEUX PAG DE MAL, 
MADAME. J'AVOUE NE PAS VOUS 


QUE PENSEZ-VOUS DE CECI,PETRIE ? 

UNE ÉCHELLE TÉLESCOPIQUE / RIEN 
DE PLUS PRATIQUE POUR ATTEINDRE UN 
ÉTAGE INFÉRIEUR OD } 


QU'AVEZ-VOUS À FAIRE INSPECTEUR. MAIS 
AVEC LE SI-FAN, VOUS, VOUS, VOUS ÊTES 


W'Qui ÉTES-VOUS ? ET ] JE NE SUIS PAS 


VOUS PARLEZ \ 
UN LANGAGE 
QUE JE NE 
COMPRENDS 
PAS.JE NE SAIS 


UNE ANGLAISE, CAR VOUS À | UNESFRVANTE /, 
M ÊTES ANGLAISE, DE FU-MANCHU. ) À PAS QUI VOUS 
N'EST-CE PAS ? De ÊTES .NOU6 
= La? — | NS \ AVONSPERDU, 
\ D, JE L'AI BIEN 


LE 91...FAN? 

N/ QU'EST-CE QUE 

)\| C'ESTQUE ÇA? 
JENE SAIS PAS 

CE QUE VOUS 
VOULEZ DIRE, 
INSPECTEUR. 


FU-MAN JE SUIS DÉSOLÉE DE. 


L'AVOIR LAISSÉ FAIRE 
AE \ //CAILNE L'AURAITJAMAIS TENTÉ 
S'ILNE M'AVAIT PA9 RENCONTRÉE. 
VOUS NE ME CONNAISSEZ PAS MAIS 
À BOW-STREET, ILS ME 
1 CONNAIBSENT. “\ 
ILFAUT QUE VOUS 


QT ME. _ À QUANDIL M'A PARLÉ DE \g 
Z ; NS "LA BOÎTE AUJOURD'HUI AU 
« DÉJEUNER, JE L'AI 
Al er je NT LEFAIRE.IL DISAITQUE, Si ELLE 
a Ÿ CONTENAIT SEULEMENT LA 
MOITIÉ DUTRÉSOR KUREN, 
NOUS POURRIONS PARTIR POUR 
L'AMÉRIQUE, VIVRE TRANQUILLES … 


CS) GES / D LA MORT ?... 


EST-CE QUE VOUS 


ANEZ DIT QU'IL EST... 
MORT ? NON... 
NON... 
JE ME SUIS TROMPE J'AI SUIVI UNE FAU9SE } / ) =. } À # Ln  rl 
PISTE .CES DEUX-LA TRAVAILLAIENT POUR ) d SOIGNEZ-LA, PUIS c 
EUX SEULS, TENTÉS PAR LA VALEUR DU A ‘ é / | LES REMETIONS LA À 
DIRE CE Qui À CAUSÉ LA MORT DE LEWISON ? 





FU-MANCHU à | — ATTR 
SV /JECROIS QUIL ; UNS ;) TE FOIS 
EST TEMPSQUE ) L SA ; GRENA | Al © Eure 
@ | NOUS ALLIONS RES CE D * QUELQUE | 
NOUS OCCUPER \_! E ? CHOSE ME DIT 
NP DE CEMAUDIT C4 ZA) CHOS 
COFFRET.VOUS 7 SR à N QU ATUE MA 
& ; g SNS \ | e 
BOUVENEZ-VOUS \ | RÈS . | COMMENT ? 


QU'ALLEZ-VOUS 
FAIRE BUITH? ) —— 
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ALORS ? OÙ EN ETEG-VOUS ? SAVEZ- VOUS QU'IL 


£T DE FAIT, PENDANT DEUX LONGUES HEURES, | 
EST BIENTÔT QUATRE HEURES DU MATIN ? 


near et SMITH CHERCHE EN VAIN A OUVRIR LECOFFRET. 
VOYONS, LEWISON NOUS A DIT 


TANTÔT QUE C'ÉTAIT UN COUVERCLE 

À SECRET. ILFAUT POUSSER CERTAINS 
DESSINS, EN 
TIRER D'AUTRES, 

MAIS LESQUELS ? 


Copyright Robert Bressy 


O1 JE DOIS Y 
PASSER UNE SEMAINE 
J'ARRIVERAI À OUVRIR M 
CE MAUDIT TRUC.AH/ A 
ATTENDEZ DONC.JE 4 
CROIS QUE. ff! 


QUEL RAVISSANT 
TRAVAIL / ELLES DOIVENT 


AVEC ON OÉELIC, 1E COFrRET | ÎN 
MENTENFIN DE S'OUVRIR! NK AS ct ON 1 fie 


1 
AVANT D ESSAYER D'OUVRIR CE MAUDIT 


COFFRE, JE VOUDRAIS VOUS MONTRER 
QUELQUE CHOSE. 


SERVIR À LEVERCE 
NOUVEAU COUVERCLE . 
LEVEZ VITE SMITH / 


D REGARDEZ 
L'ASPECT DE SES 


DOIGTS.TOUT À L'HEURE, 


J'AVAIS ÊTE FRAPPE 


PAR LEUR GONFLEMENT 


INHABITUEL. 





PERMETTRE 
L'OUVERTURE . 
MAINTENANT, 

 SUIVEZ-MOI. 


PAS UN CROCHET 
QUELCONQUE DANS 
LE GENRE DE 
CELUI-LÀ ?ILME 
FAUT DEUX OUTILS 
DECE GENRE 


COUVERCLE ù QUE CELA VEUT DIRE ? Er. 


L'EXPLIQUER 
SE LÈVE. LS 


| / NOILA LÉCOUTEZ CE , COMMENT PC ESTTOUT DES \ © J/JE CROIS 
PETIT DÉCLIC/ LE BARRES DE PLOMB ? QU'EST-CE Lis 
















” AMERVEILLE / 
DONNEZ, WEYMOUTH. ) 


P 2 
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LERDON LONEEX ÉCLANRE ENPLEIN UNE LOGO LE =  n : 
— AIGUILLE QUI ÉTAIT SORTIE DE CHACONE DES CITES, RS BE 247 M FAT SORTIR LES AIGU 
CE BEL OBJET N'EST AUTRE - EN F NS # ,]| AGISSENT COMME NT 
\ 
4 | ? 


QU'UN AFFREUX PIÈGE . DES 5ERINGUES 


JE N'AIME PAS CELA. ELLE A 
TORT DE VENIR SEULE. 
À MOINS QUE... 


PEAU | 


DE KARAMANEH / 

ELLE EST EN ROUTE 

POUR L'ANGLETERRE 
ET ARRIVE DEMAIN 














3 ” AMOINS QUE 
RÉPONDEZ-MOI, SMITH.QUELLE \, T\ &r Ÿ KARAMANEH 
EST VOTRE PENSÉE ? À MOINS ZAR N'AIT APPRIS 

QUELQUE CHOSE 


OÙ QUELLE FLIE : 4 x \ LE 
QUELQU'UN. \ 1 = 
| \ N 


SANS DOUTE LE SEUL BUT DE KARAMANEH 
EST-IL DE VOUS RE JOINDRE.ELLE TROUVAIT 
LETEMPS LONG, VOILÀ TOUT /DORMEZ EN 

PAIX.DEMAIN NOUS SAURONS SIELLE À 


AVEC LE SI-FAN QUI À DES), QUELQUE CHOSE À NOUB DIRE. 
RAMIFICATIONS DANS LE 


MONDE ENTIER,ON N'EST EN 
SURETÉ NULLE PART. MAIS NE 
Copyright Robert Bressy [ez7 0 VOUS TOURMENTEZ PAS, PETRIE. 








s AIGRETNQUENE AND LETENFS SEMBLE LONG, LA MELIEURE 
RER O2 0) CAUSE LARRIUEE 


; PETRIE.. SE SN 
AÇON DE LE PASSER, C EST ENCORE DE DORMIR n SD 


HÉ, PETRIÉ.… 

A K SN SUBITE DE ARAMANE, ET C'EST À QUOI PETRIE 8 FMPIOIE CONSCIEN - RÉVEILLEZ-VOUS / 

SM RENE PEUT SEHPCHER | | CIEUSEMENT. HAS, DANS LA NU... l 
EN ÉPROUVER DELA JON. — 


LE GRAND CHIRURGIEN 
D DE HALF MOON STREET ? 
MAIS QUE LUI EST-IL 
ARRIVÉ ? 


NON, N'AYEZ PAS 
PEUR,ILN'YA PAS 
D'AUTRES NOUVELLES 
DE KARAMANEH. MAIS 
WEYMOUTH VIENT D'ARRIVER : 
SIR BALDWIN FRAZER 
A DISPARU. 


IL SEMBLERAIT QUE NOTRE 
z VIEILLE AMIE ZARMI L'AIT à 
ENLEVÉ LA NUIT DERNIÈRE .IL À ÊTÉ PRATIQUEMENT 
VOLATILISÉ,NE LAISSANT AUCUNE TRACE DERRIÈRE LUI 


LU 
M Copyright Robert Bressy 572 


J'AI UN TAXI DU YARD AU DEHORS. JE SUIS 
VENU VOUS PRENDRE AVANT D'ALLER À 


VOUS FIER À CELUI-CI. 


C'EST AIMABLE À VOLS. S er PTE 
MAIS VOUS ÊTES SÛR Le, ls NOMBREUX CRIMES. 
VOTRE TAXI VIENT BIEN DU YARD ? J'AI UNE EXPÉRIENCE 


S 1 DOUTEUSE \>—4 
TRÈS COMPLÈTE SUR LES TAXIS LONDONIENS. x— ESP Copriont Robert Bressy (RECOMMANDATION!) | 


AR VOICI M.LOGAN, LE SECRÉ - + | PEUT FORT \| JEN AURAIS PAS DÉRANGE 
TAIRE DE SIR BALDWNIN. C'EST SN EE BIEN N'AVOIR \ ) eg M-LE COMMIGSAIRE NAYLAND 
LUI QUI NOUS A ALERTÉS. N PCM RAPPORT | 2772 SMITH SI JE N'AVAIS ÉTÉ 
x PERSUADÉ QU'IL Y AVAIT 
108 GCCUPE.1 Paca ICI UNE DIABLERIE 
- N { 
Sen À $ CHINOISE À L'ŒUVRE. 


1e à #7 | J'AIFAIT PRÉPARER | RES | f 
DÉSOLÉ, ‘| UNE COLLATION. / RSR EE L 
4 . a MN ÆE 
HEURE AUSSI y | ja 


MATINALE, 
D'AUTANT PLUS 





FU-MANCH El 
CT HN 1 


SMITH. EN QUOI 
CETTE MYSTÉRIEUSE 
ASSOCIATION 
CHINOISE 
POURRAIT-ELLE 
AVOIR AVANTAGE 
À LA MORT DE 
SIR BALDWIN ? 


PAR MORT, 
MONSIEUR LOGAN, 
J'ENTENDS 


LACHINE POUR 
Y DEVENIR 
L'ESCLAVE, 
L'INSTRUMENT \ À 
DES VOLONTÉS 


S0YEZ AUSSI D'UN DÉMON. 


BREF QUE POSSIBLE 
MONSIEUR LOGAN : MON 
EXPÉRIENCE M'A APPRIS 
QU'UNE HEURE OÙ 
QUELQUEFOIS MOINS, 
PEUT SIGNIFIER TOUTE 
LA DIFFÉRENCE ENTRE 
LAVIE ET LA MORT. 


ES UD: Mob: SR BALDWIN EST SPECIA- 


Pl LISTE INDISCUTÉ D'UNE 
BRANCHE BIEN PARTICULIÈRE DE LA CHIRURGIE : LA 
CHIRURGIE CRÂNIENNE . LE DRFU-MANCHU PEUT 


LE MAÎTRE D'HÔTEL LUI APPRIT QUE SIR BALDWIN RECE VAIT 
DES AMIS ET NE PODVAIT PAS S'OCCUPER D'ELLE. MAIS ELLE 
INSISTA TELLEMENT, REFUSANT DE 9'EN ALLER, QUE 


PENSER QU'UNE TELLE ADRESSE LUI SERAIT UTILE... 


FINALEMENT,ON VINT ME CH HA 


VOICI LES FAITS. 
IL ÉTAIT ENVIRON 
MINUIT ET DEMI, LA 
NUIT DERNIÈRE, 
QUANDUNE FEMME 
VINT ICI ET DEMANDA 
6 SIR BALDWIN. 


DANS L'IMPOSSIBILITÉ 


y POUR L'AMOUR DU CIEL MONSIEUR LOGAN,SOYEZ Æ-ENpte 4 
OÙ IL ÉTAIT DE SE DÉBAR- \ 


| AUSSI EXACT QUE POSSIBLE DANS 
RASSERDELAFEMME, | SAS A VOTRE DESCRIPTION DE CETT 4 VUS SA BEAUTE, SANS ÊTRE EXACTEMENT 
LE NN er | T} VULGAIRE M'APPARUT PLUTOT ORDINAIRE. 


\ = SR i 
ME CHERCHER. Drm ESSAYER, Uy/ | 7 N'a AN 
MONSIEUR. | ( /} Ge | 
1 E l ll PE \\\! LL WI 


ELLE À DES CHEVEUX NOIRS DE JAIS, ET LES 
PLUS BEAUX YEUX NOIRS QUE J'AIE JAMAIS 


QUAND LA FEMME S'EST ADRESSÉE 
À MOI, SON ANGLAIS CHAOTIQUE 
M'A MONTRÉ QU'ELLE ÉTAIT EURASIENNE . 


VOILÀ UN PORTRAIT TRÈS 
COMPLET DE NOTRE VIEILLE 


-MAN 


LA VISITEUSE JE CONSENTIS À PARLER À SIR BALDWIN BIEN 
ESSAYA DE ME 


) U'IL FUT, À CET INSTANT, EN TRAIN DE JOUER 
SÉDUIREET, | ee vs ere à 
J'AVOUEQUE, |! \ Le : À 


MESURE,ELE | {| 
Y REUSOIT. 





} ON} 
Tin. 


BIEN LES HONORAIRE 
ROYAUX QUE LA FEMME OFFRIT, 
2. MAIS SIRBALDWIN ACCEPTA 
Lg DEL'ACCOMPAGNER.ILS 
Æ PARTIRENT DANS UN TAXI. 


FUT-CE MON ÉLOQUENCE,OÙ 5 POUR QUELMALADE CETTE LORGQUE SIR BALDWIN FUT ENTR, 
FU : M ANCHU 6 


\ 1 (FEMME EMMENAIT-ELLE 
} K SIR BALDWIN ? 


SA MÈRE... QUI AVAIT EU UN 
ACCIDENT DANS LARUE UNE SEMAINE 
PLUS TÔT.ELLE DISAIT QU'UNE INTER- 
VENTION POUVAIT ÊTRE URGENTE . 
MAIS UNE CHOSE ÉVEILLA MES SOUP 


JEVIS LE VISAGE DE SIR BALDWIN.IL ARBORAIT PRIS DEDOUTE, _ 
UNE ÉTRANGE EXPRESSION D'HORREUR ET ILME | | J'APPELAI AU ——— || 
REGARDAIT COMME S'IL VOULAIT M'APPELER AU = 4 


CONSULTANT 
DONT LAFEMME 
S'ÉTAILRECOM- 
MANDÉE.ILNE L 








== ATTENDRE D ABORD QUE LES HOMMES 
= PAR WEYMOUTH À LA RECHERCHE DE 


1R.BIENENTEN 


L. JQUE POUVONS-NOUS = 
DEMEURE À VOTRE DISPOSITION.) SN = 7 NL CFAIRE DANS CECAS 2 


| APEINE, LA PASSERELLE E,PETRIE B Z NULLE PART PETRIE NE TROLVE DE TRACE DE SA FIANCÉE . 
> À -—— ZT PAZ nt ENFIN COMMANDANT) 

SMITH ET PETRIE REGARDENT LA or ? OÙ EST-ELLE * 

LE MEODAR REMONTER LA PA. LS 22? Ç D'ELLE UN RADIO 


(ET, 





FU-M D/RIEN DE GRAVE QUE JE SAÇHE, BE NN ces — ISSEZ, PETRIE/NOUS LARETROU- 
RARORLRUE MONSIEUR ELLE À QUITTÉ LE NN N DArouvanraeu/| |eROte evo PROMETS .NOUS 
Beer BATEAU À SOUTHAMPTON,CE : KARAMANEH L'AVONS TOUJOURS RETROUVÉE. NOUS 
LLE A FAIT LA ROUTE Fe ; N'AVAIT EN NE SERONS PAS VAINCUS.  —<u 
un ol É FE, # a 1 
COMMANDANT, QUE R A } SOUTHAMPTON. PDT sen 
LUI EST-IL ARRIVÉ ? + 2 | D | “n'LarEPReE AT eo af, 
4 ee, | VA . SMITH,ILL'A ” 
\ REPRISE. 


] 


COURAGE, > 
D _- 


MON VIEUX / 


ÿ ILNE FAUT SURTOUT 
PAS PERDRE ESPOIR,MON 
VIEUX. MAINTENANT JE 


BOUGE … SINON 
JE VAIS DEVENIR 
FOU. 
: 7] [T CEST BIEN ELLE / C'EST ZARMI/ 
FU-MANCHU CETANGLAIS | |( MORBLEU/ELLE NE M'ÉCHAPPERA 
SOUDAIN, COMME PETRIE PASSE COMMON . HÉSITANT/ PAG! 


DEVANT UN MAGASIN DE LUXE... 
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SUIVEZ CETTE VOITURE.NE LA PERDEZ PAS DE VUE.)L YA UN LA POURSUITE S'ENGAGE ET LE CHAUFFEUR DE PETRIE 
SOUVERAIN À GAGNER 51 VOUS REUGSISSEZ . FAIT PREUVE D UNE RÉELLE VIRTUOSITÉ. BIENTÔT, 
EE. ZE) Ti) ON ATTEINT LA BANLIEUE LONDONIENNE. 





SUR MOI. 1 À 


FU-MANCHU > 
È JE VOUS Al PROMIS. ATTENDEZ 

DIX MINUTES ET, SI JE NE REVIENS 

PAS,N'ATTENDEZ PAS PLUS 


E VAIS SAVOIR 
OÙ ELLE VA JE 


VAIS SAVOIR. 
CONTINUEZ è A À 


UN PEU PLUS LOIN 
MAIS PAS TROP PUIS 
ARRÊTEZ-VOUG. 


TOUT À LA PASSION DE 4 QUAND IL REPREND SES SENS, 1L NESE SOUVIENT 
POURSUITE, PETRIE À NÉGLIG \ DERIEN. 


LE6 PLUS ÉLÉMENTAIRES PRÉCAUTIONS SOUDAI \ l 3 
nee CONTE Cl 
DE SOON Er) A fi. \, sen 


à 


AL PSS | 
a | \ 
EE a 


FU-MANCHU PEU A FEU, PETRIE REFREND SES ESPRITS. C'EST SIR BALDWIN FRAZER... 
7 (LS APERÇOIT QUIL EST DANS UNE C'EST BIEN LUI / 
SALLE D'OPÉRATION, AVEC UN COMPAGNON. FX IE 
d À 


O 
Ÿ7_MAIS,JENE VOUS ÊTES LE 
RÊVE PAS. CET < DRPETRIE N'EST-CE PAS ? 
HOMME LADE L'AUTRE NS POUR L'AMOUR DU CIEL 
Ë DITES-MOI CE QUE TOUT 
CELA SIGNIFIE. 


LED*FU-HANCHUQCE NOM NE SIGNIFI IEN POUR HOLJE DOS SERVI PAR LAFILLE DU DIABLE QUI M'A 
AVOUER QUE J'ALÉTÉ, APRÈS MON ENLÈVEMENT, SOMPTUEU- | À CONDUIT IC1.. MAIS À CERTAINS MOMENTS, ET 
SEMENT INSTALLÉ ET QUE J'AI REÇU TOUS LES ÉGARDS POSSIBLES. —— MAINTENANT ENCORE, 


UN — J'AI CRU QUE JE 
: = NN DEVENAIS FO. 


L p # + Ld 
J'AI ÉTÉ ENLEVÉ, DROGUÉ 
À LA PORTE DE MA PROPRE 
MAISON ET. 


N'EN CROYEZ 
RIEN.TOUT CECI 
EST BIEN RÉEL. 





FU-MANCHU MAIS UN BRUIT BIZARRE 


SOUDAIN, À LA GRANDE TERREUR DE PETRIE. 


5 À 








INTERROMPT LES DEUX 
HOMMES QUI SE REDRESSENT 


ne 
] Le 





VOTRE EXPÉRIENCE SIR BALDWIN, VOUS FERA DIAGNOS 

A VIQUER AISÉMENT MÉS SYMPTÔMES . 

LT LE PASSAGE D'UNE BALLE DERÉVOLVER 
N| LE LONG DJ) LOBE FRONTAL À PROVOQUÉ 
L'HÉMIPLÉGIE PUIS L'APHASIE. J'AI 
BESOIN DE VOUS... 










FRAZER, MA SERVANTE, 
QUI VOUS A ENLEVÉ VOUS 
A PROMIS UN SALAIRE 

M POUR VOS SOINS.IL VOUS 
SERA PAYÉ ET LE DON 
DE MA RECONNAISSANCE 


PERSONNELLE S'Y 
RA 1 


|/” LE MEILLEUR, C'EST 
VOUS SIR BALDWIN. 
ENSUITE, VOTRE DEVOIR 
REMPLI, VOUS RENTREREZ 






JEPOURRAIS, 

SUR QUELQU'UN R 

D'AUTRE, ENTREPRENDRE 98 | | SERA VOTRE ANS" 
L'ABLATION DELA PARTIE A THÉSISTE..ET 

ENDOMMAGÉE MAIS POUR A M.LI-KING-SD, DE LA 

CRE ie FENLEUR can ’ | | FO RSA 

; À y £ 

UN ÉCHEC POURRAIT ENTRAINER. )INN eh ialt 

SOIT LA MORT. SOIT L'IDIOTIE... / NN 
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T LS TOUT PRÉPARER, VRAIMENT 2 
; EZ-VOUS 
VOICI M.LI-KING-5Ù QUI VOUS VA Lt) 2) PLIERA VOS CAPRICES PE + 
À ce 4 


ASSISTERA, SIR BALDWIN .VEUILLEZ 


TOUT PRÉPARER, LI-KING-SU… REFUSE D'OPÈRER, JE REFUSE 


\} POSITIVEMENT. 


VOUS OUBLIEZ 
UNE CHÔSE, SIR BALDWIN. 
f ACI, VIRTUELLEMENT, VOUS 
ÊTES EN CHINE... C'EST-À-DIRE 
AU-DELÀ DE TOUT SECOURS 
POSSIBLE. ET, EN CHINE NOUS 
À SAVONS COMMENT NOUS 
FAIRE OBÉIR.. 








FU-MANCHU 


ee 


PETRIE VOUS 
PARLERA DEMES 
} | LIMES ETDEMES 


NOUS E 


T 
; D'ASSISTER SIRBALDWIN. 


I 
| 12 ï 


FU-MANCHU 


ee 


F CS [ C'EST BIEN.J ASSJSTERAI SIR \ 
D BALDWIN S'IL 
Æ ÉRER. 
PE Ne & A ENSLITE, 
en 7 ’ ? ACHÉS 
VE 


L7 LEJOUEUR UI EST EN MOI 
A / SUGGÈRE QUE DÉTERMINIONS 
| VOTRE FUTUR IMMÉDIAT... AL 
D'UNE CARTE RETOURNÉE . 


J'AURAI DU MAL À FAIRE 

MIEUX QUE VOTRE VALET, 

DOCTEUR FU-MANCHU . 
POURTANT... 


pol QUELQUES SECONDES PLUS TARD. À 
CEN UE À 


QUANT À VOUS, DOCTEUR PETRIE 


POUR VOUS, C'EST L'ÉCHEC. 7 VOUS ACCEPTEREZ AUS]. 


MOI MORT RIEN NE VOUS 


CZ J'ALUN AUTRE MOYEN 


ST DE VOUS CONVAINCRE... 


} CAUCHEMAR, 
/} | UN AFFREUX 
CAUCHEMAR / 


KARAMANEHDOCTEUR 
MAIS JE NE TOUCHERAI 
PAS UN CHEVEU DE SA 


BELLE TÊTE, SAUF SI 
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EH BIEN, PENDANTQUE L'ON VOUS 
DÉLIVRE, JE VAIS TIRER. AH...JE 
CROIS QUE VOUS ALLEZ DEMEURER 
ENCORE QUELQUE TEMPS AVEC 

NOUS. VOYEZ : J'AIUN 

VALET. 


MAINTENANT, MESSIEURS, JE 
ME REMETS ENTRE VOS MAIN 
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RUES |: 
NV 


(| | BALDWIN . 
4 L'ANESTHÉSIE 
’ C2 






ESTCOMPLÈTE. 


saa 





L-KING-S0 
E PORTATI 


= 


“4 
/ 1 — 
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É C'EST FINI, DIEU SOIT LOUÉ /J'AICRUY T4 Ÿ MERCI PETRIE J'AI FAIT DE MON \ 
QUE JENE TIENDRAIS JAMAIS 44! 4 MIE. X MAIS JE N'AURAIS PAS 
WAU ; 1] 


L \ É ; = 7 } 
conne | DANSE 
IN, PUI "æ) À 
DIRE QUE VOUS AVEZ| M? CR BESOIN D'UN 
ÉTÉ ADMIRABLE? | [1 REMONTANT, NON ? JB). || 


LONGTEMPS PIS TARD... 
s NN 


S1R BALDWIN... NOUS AVONS 
ÉTÉ DROGUÉS NOUS... 


de pa VA 











JE CROIS ÊTRE VENU PAR en | DE > 23 (6 DE L'OR...DES GUINÉES/ TR 
ICL,IL N'YA PAS LONGTEMPS, | ERR = 24 * À PA | AINSI,NOLS N'AVONS PAS RÊVÉ 
MP. EN CONSULTATION.NOUS DEVONS : £ PA. C'EST LA NOTRE SALAIRE / 
AD ÊTRE AUX ENVIRONS DE WANDSWORTH À - j LLE PURASEMELAGLE RE 
j W ‘ re RÈVÉE ? 


(e] —_. 
PC? | p COMMON « y 
Ù j I | 
Ÿ | | th | " 
HU \ } ‘4 /, | 


CROIS PAS. 
as NOTRE.." 


VOTRE SALAIRE, 
SIR BALDWIN. 


1 5 


AVEC PLEIN 


à AÈ lILVAË 
VOILÀ. MAINTENANT VOUS SAVEZ À Ÿ SL ne 


TOUT, SMITH, OH MA TÊTE / JAMAIS. DITES SMITH, 


VOUS N'AURIEZ PAS 
UN CACHET DE QUELQUE 
CHOSE...ET AUGG) UNE 
TASSE DE CAF 
TRÈS FORT? 4 





à W Z (y | ALORS ? QU'EST-CE QUE 
DEBOUT, PETRIE ,DEBOLT. à À 7 PÊCHE DE CETTE NUIT ? 
ILEST PRÈS DE MINUIT. MSA x 7 
J'AI BESOIN DE VOUS / 


7 





RAR D EN EN SAS 

7. an {vous ÊtES N°7 PAS PLUS QUE VOUS 

LA, MONSIEUR SMITH?) | INSPECTEUR, MAIS JE EN 
\ 


QUE SE PASSE-T-IL CROIS QUE NOUS 
ENCORE ? ALLONS SAVOIR. 


FÜU-MANCHU 


lu 


VAL PERLE 
} 


#1 SANS DOUTE DEVANT UN 
FU:MANCHU 
TIE POUR 
UNE FAUTE QUELCONQUE . 


SERVTEUR 
QUI A ÊTE CH 


AVEZ-VOUS VU “fil ‘ 
Ceci EyMOUTH?. VIDA CROSS NE SONT PA 
CEST LE JOURNAL WA LhiSSE CELA AU DÉPAR- 

D'HIER. ZA TEMENT SPÉCIALISÉ. 


C'EST PARFAITEMENT 


RULES DORE RUE À COMPREHENSIBLE ET 
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7 JE VAIS VOUS MONTRER CE QUE 
NOUS AVONS TROUVÉ SOUS LES PILES 
DU VIEUX QUAI SUR LEQUEL OUVRE 
L'ARRIÈRE DELA BOUTIQUE DE LA 





FAUTE, PAR 
EXEMPLE ? 
ALLON9, JECROIS 
QUE NOUS N'AVONS 
PLUS RIEN À 
APPRENDRE ICLLA 
PISTE DU MYSTÈRE 
DOIT DÉBUTER 
AILLEURS. 


JE SAIS QU'ILS L'ONT PETRIE, 


VU AU YARD,MAIS LS = 
N'ONTPAGÉTÉ  (< 
CAPABLES DE 


ÇA VOUS INTÉRESSE 
TELLEMENT © 


TÉ SiX OÙ 
| À FAIRE AVEC 
cf °\ FU-MANCHU ? ZAGALIGEST 

he. 4" UNE TRÈS INSI- 

FÎ GNIFIANTE VILLE 
ARABE DE 

D) BASSE-EGYPTE. 


o< 


| 7/ Sri 
AD. \LY A DES JOUR 


7 


{/HUM/UN DACOIT /ET, | 
APPAREMMENT, IL A ÉTÉ 
ÉTRANGLÉ.VOUS DI 

À QU ON L'A TROUVÉ PRÈS 

DE CHEZ JOHN KI ? 


OUI. ILÉTAIT PRIS SOUS DEUX POUTRES 
EN CROIX .LES GENS DU BATEAU DE DIX HEURES 
ONT REMARQUÉ LA LAME DU COUTEAU QUI 
BRILLAIT SOUS LA LUNE.. 


FAISANT, JE VOUS 
HONTRERAI 


OÙ J'EN AI PAR-DESSUS LA TÊTE 
DE FU-MANCHU ET CONSORTS. / 


PERA TOUJOURS JlK- 





FU-MANCHU 


JE SUIS DISPOBÉ À 
CROIRE QUE LE DACOÏT A 
RENCONTRÉ SA FIN PAR 
LES MAINS D'UN HOMME 
GRAND,BRUN,RASÉ, 


SI VOUS VOULIEZ BIEN NE PLUS Ÿ 
LER PAR ENIGHE MONSIEUR 
PC'EST VOTRE SORA 


\ QUE VOUS NOUS FAITES. 


L'UNE DES VICTIMES DE 
FU-MANCHD. 


PORTANT UN MANTEAU 
DEVOYAGE DES 
VÊTEMENTS DE TWEED 
ET UN CHAPEAU MOU... # 


PETRIE COMPREND QU'U Y A UNE SIGNIFICATION 
CACHÉE DANS LES PAROLES DE SMITH. Ç3 “a 


4; 


\ \ \ | . 
À \ \ = < REMETTRE GERTAINES INSTRUCTIONS NE SUIS PAG SOURD, 
} WEYMOUTH. 


SI C'EST POSSIBLE, PEUT-ÊTRE MAIS NOUS SOMMES 
NAYLAND SMITH ET MONSIEUR L\TRÈS DEMANDES, MONSIEUR 
LE DOCTEUR PETRIE, JE SUIS és . 
HEUREUX DE VOUS VOIR. 
PUIS-JE ESPÉRER VOTRE 
AIMABLE PRÉSENCE À 
UNE FÊTE DE CHARITÉ 
QUI AURA LIEU ICI, 
DEMAIN SOIR ? 








+ | s CE SERAIT POUR 
N 27 MOI UN HONNEUR 
Copyright Robert Bressy D —— PERSONNEL. 





FU-MA 3 mn MERCI DE VOTRE) | MERCI.NOUS PRÉFÉRONS MARCHER UN Ÿ CET ENDROIT GROUILLE D'ESPIONS OÙ BIEN, \ 
6e SW INVITATION, PEU.C'EST REMARQUABLEMENT BON / S'ILS SONT PEL NOMBREUX, ILS SONT EXTRA 





MAIS, LE 
PORTIER PEUT 
OUS EN 


V 
APPELER UN. 


J'AIMERAIS TOUT 
DE MEME BIEN 
COMPRENDRE, 
MOI! 


\ \ 
4 4 | 2 ) 
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UP: U\HeB RE VOILA LASTATION DE 
es Æ TAXIS DE CHARING-CROSS. 
GUIVEZ-MOI, PETRIE ET NOUS ALLONS COURIR VERS 

L'UN D'E EM * 


eu, À KENNINGTON. 


 < 


CONDUISEZ-NOUS REG 


ARDEZ DERRI 
REGARDEZ... 





JE CONTINUE À NE 
PAS COMPRENDRE. 
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NOUS SOMMES SUIVIS. SI 
UNE PLUS GRANDE DE 
ÎT 


AN 
LA VIE EST LIN VRAI MARATHON N 
AVEC VOUS, SMITH. ET, QUEL EST 
LE BUT DE CE VOYAGE ? 


\ £7 PAS GAI,PAR < 
) ICI, M'SiEUR/ ///L 


JE SA15,MON AMI.RETOURNEZ M ATTENDRE “oran 


AL COIN DE LARUE,PRÈS DU POTEAU EN FER. 
JE N'EN Al PAS POUR LONGTEMPS. 


a! + 
= | 


» 
sy 


D 


Peu Ben /oneeur 
DIRE QUE VOUS ÊTES 
PRESSÉS VOUS / VOUS " 
\ M'AVEZ FAIT PEUR / LETAXI SUIVANT, DANS LA FILE, DÉMARRE 
= DERRIÈRE CELUI DES DEUX AMIS. A SUIVRE 


LES DEUX TAXIS POUR SUIVENT LEUR ROUTE. 


J'AI DANS L'IDÉ 


VOUS VERREZ CE QUE JE 
D  VEUXDIRE QUAND 
NOUS Y SERONG. 





LÀ... IL S'ARRÊTE 
AUSSI. CONTINUONS, 
MON AMI. 


, ee 

ni À à 
D . 
= 


[RS 


ET, QUOIQUE JE DISE 
OU FAGSE, NE BOUGE 


ALLEZ DROIT 
DEVANT VOUS.VOUS 


BRISÉ .SURVEILLEZ PAR 
L'OUVERTURE LA PERSONNE 
QUIENTRERA DANS LA PIÈCE, 
HA VEULLEZ À NE PAS 
RÉVÉLER VOTRE 
N PRÉSENCE. /| 


nn COMPRIS / 
MAIS J'AIMERAIS 
1 UMEUXÈTRE AILLEURS. 





Ÿ 


FU-MANCHU 


PASSÉLA PORTE DE LA MAISON, 
IPETRIE SE TROUVE DANS UNE 
pe Ar CONLÉTESTANNN € 


"LE PANNEAL.ME VOICI Ÿ 
) ARRIVÉZILNYA  < 
| PLUS QU'A ATTENDRE. 


FL pr r / 
EST-CE QU'IL 
NE FAUT PAS FAIRE 
DANS LA VIE ! 


; DANS LA MAISON VIDE PETRIE 
FU-MANCHU POURSUIT SAFACTION ANGOIS- 


LE TAXI DÉMARRER. 
L'AUTRE CROIT QUE 


LE VOILÀ QUI ENTRE 5 
SEULEMENT, JE POUVAIG 
VOIR 50N VISAGE / 


7 BON: SANG! 
MAIS C'EST LE 

DIRECTEUR DU 
NEW-LOUVRE HOTEL/ 

C'EST CE BON 
M.SAMARKAN, 

CET AIMABLE 
M.SAMARKAN / 


Copyright Rob: 
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CEPENDANT À L'EXTÉRIEUR, SMITH CONTINUE SA 
PETITE COMÉDIE À L a DE LEUR SUIVED) 


LE GROS DIRECTEUR DE L'HÔTEL LIT VIVEMENT UNE NOTE 
ÉPINGLÉE SUR LA PORTE. SANS DOUTE PAR LES SOINS DE 





\ EL 
b, JEME DEMANDE 
CE QUE SMITH A 
LÀ-DESSUS. 


FU-MANCHU 


JE PENSAIS BIEN QU fL 
S'AGISSAIT DE SAMARKAN ET 
C'ÉTAIT L'UNE DES RAISONS 
DE NOTRE VISITE ICI. 
L'AUTRE. 


AE M A NC HU ANS 


ë lRAIRE, MAINTENANT ? 


BIEN ENTENDU, MAIS 
SANS ABANDONNER 
NOTRE APPARTEMENT. 
J'EN AITROUVÉ UN 

A CONFORTABLE 


QUELQUES MINUTES PLUS TARD, 
FU- SR BAUURET PÉTRIE PENETRENT 
DANS L'EUR NOUVEAU LOCAL 


VOILÀ MESSIEURS, \ TRA 
J'ESPÈRE QUE VOUS 
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FU-MANCHU 


LE LENDEMAIN MATIN, aa) 
PRE 
ie 


FT AH. VOILÀ CE QUE 
J’ATTENDAIS / 


L'AUTRE 
ÉTAIT DE MET 


SUR LA PORTE. 


C'EST DÉSOLANT, CHER 


MONSIEUR, NOUS NE 
POURRONS PAS ASSISTER 
À VOTRE FÊTE CE SOIR. 


CHEZ DES AMIS, 
À LA CAMPAGNE. 


A A 4;4 
ÿ (( 
OH,COMME | 
G EST TRISTE / 
ET EXAGÈRE .CE 
GROS BANDIT VA ME PRENDRE 
À SUVRE. POUR UN DÉBRIS HUMAIN / 
POUR ÇA VOUS POUVEZ ÊTRE. EE POUR MA PART, JE SERAI BIEN. CETTE 
TRANQUILLES, MESSIEURS LES AUTRES \| TABLE ME RAPPELLE CELLE QUE J'AVA 
LOCATAIRES SONT DES GENS BIEN }\ DANS ON ANCIEN CABINET DE 


à sas 
LAISSE VOUS 
INSTALLER. Ver 


POUR CE S01 iR 


REGARDEZ... VOILÀ UN NOUVEAU \ 
MESSAGE ZAGAZIG . 


ÇA RECOMMENCE ? MAIS, 
SMITH, JE N ‘Y COMPRENDS 


LA PISTE VERS LE PREMIER ET LA 
TOUJOURS RIEN/ 


NOTE QUE J'AI LAISSÉE DANS LA 
MAISON ABAN - 

DONNÉE EST LA 

PISTE DE 

CELUI-CI. 





ET MOI DONC MAIS LE DR PETRIE EST DE SANTÉ 
FRAGILE.IL LUI FAUT L'AIR DE LA CAMPAGNE 
POUR QUELQUES 


J'AVAIS PRIS 
; RENDEZ-VOUS 
JE VAIS VOUS AIDER } | : ANEC WEYMOUTH, 
ÀTROUVER, VOUS | CESOIR-LA DANS 
CONNAISSEZ THREE À UV) ï 
Co SOMEETLARUE 1 44 ie es -VOUS 
À ' / VAIT ÉTÉ 
ONATROUVÉ LE 4. E TRANSMIS PAR 
TÉLÉPHONE DH 
NEW-LOUVRE. 


ST AE, N\ / PREMIER MESSAGE 
APRÈS DES HEURES DE RECHERCHES... [| Æg)| DISANT :* SMITH 


ETAVEC UN SÉRIEUX MAL DE TETE. — te FRA PASSE THREE COLT 


RS = —., STREET VENDREDI 1213” 
CETTE FOI®, Frs ET LE DEUXIÈME : 
, S'SMITH VA BOUTIQUE 
DELAÉL rs APR w AUTREMENT 
E g: 
DRE LUND DIT, SAMARKAN 
PRÉVIENT FU-MANCHU 
QUE SMITH IRA CETTE 
1 NUIT À LA BOUTIQUE DE 
\ LA FÉLICITÉ... POUR 
QU'IL L'Y FASSE ASSAS- 
SINER SANS DOUTE. 








FU-MANCHU INSTALLEZ-VOUS 


us ; ee A - QUAND LA POLICE 
#i à Re ee 
L DD) ENDROI , 
RÔLE D'OBSERVATEUR, T ( ON NE PEUT PAS DIRE 
PETRIE..JE SUIS DÉSOLÉ {| UNE JAMBE. LA QU'ELLE L'ARRANGE / 
E 


DE VOUS IMPOSER UNE TA 
LONGUE ATTENTE MAIS ( EM 
ILME SERA UTILE DE LÉ N'EST 
SANOIR CE QUI S'EST 

PASSÉ AVANT 


EMFIN,APRÈS QUELQUES INSTANTS, PETRIE S'HABITUEÀ 
L'OBSCURITÉ ET PARVIENT À S ASSURER UNE VUE 
SUFFISANTE SUR LA RUELLE. 


> MINUIT UN QUART... 
VE \R nn, ILN'Y EN A PLUS 
7 | SIJ'ARRIVE en | A Z c POUR LONGTEMPS. 
À VOIR QUELQUE. \ DE 
CHOSE À TRAVERS 
A... IL VAUDRAIT 
UT-ETRE MIEUX \ 
CASSER CARRÉMENT REA 
LE CARREAU.SEULEMENT D SRE 
JE CRAINS LE BRUIT QUE 


CA VA FAIRE. (mme A 





“pa RE LME VIEILLE PAUVRESSE, VENT D'ARRIVER ET 
U-MANCHU S'ASSLOIT SUR LE PET PONT. 


TAIE VOIT SOUDAIN APFA- D 
RA/TRE UNE SILMOUETTE DE 
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B# ELLE 
L'INTENTIONDE 
RESTER LÀ … 
QU'EST-CE QU'UNE 
| D DL FEMME CET ÂGE 
VOILA où } LUN PEUT FAIRE À CETTE. 
NOUVEAU / HEURE-CI DEHORS ? 
a\\l le MAIS J'ENTENDS DES PAS... 


ENEFFET SOUS L'ŒIL COMME. RENE ARC À PRÈS D ELLE, LA VIEILLE 
INQUIET DE PETRIE SEMET A GENRE, PE 
DANS SA CACHETIE, APPROCHE UN HOMME DONT LA É me 
TOURHURE LU EST FALIÈRE æ LIN Ÿ =, QU'IL FASSE ATTENTION. 
- à > D 7 À fe JESENS UN PIÈGE ETJENE 
PEUX REN FAIRE. 


VENU PAR ICI POUR 
| AIDER UNE PAUVRE 
À) VIEILLE FEMME. 


À ON ME LAISSE LOGER DANS UN 
2m VIEUX BÂTIMENT 

Â MOINS DE CENT 

_ D'ICI,SUR LE 


ET DIEU VOUS 
BÉNIRA. 


où Z 
HABITEZ-VOU9? } 7 


AL QUAI EN MÊME 


E*] > VITE, MAINTENANT. 
\ \ ; \e ILFAUTQUE J'ARRIVE 
\ $ TEMPS QU'EUX . 
| W | ia 


NN | 4] [Saupa, sous L'œu HORRIFIÉDE PETRIE LEDRAME 5€ WE 
É \ D. Pr VE. pra L 
SOUS LA BOUTIQUE DE A PÉICM É PETRIEGAGNE| AIN : (ll 


RÉCENT LE OAI DELA 1 MISE. 'H \\ Ve É u 1 





LE et AVAIT ÉCHOLE ETON A 
PRÉFÈRE LA CORDE.VAT- Fe bre E 


TON CAMARADE, LE DACOÏT 


à 


CL 


QT AS 
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É7 C'EST INCROYABLE /JE 
ASS 2 s H RÊVE OU JE VOIS DOUBLE © 
7. NOUS AVEZ UN FRÈRE, 
SMITH? k À 
Æ æ ÊL= | ET ON L'APRIS POUR MOI. 
- | MAIS HEUREUSEMENT 
| POUR LUI ILADES #$ 


À. MAINS DEFER. À 
LE 4 ces 
ul Il EI 


= : 
HNÈES 


| SN 
RER SE 
FU-MANCH ES == AG P NCQuE rares 


2 J'APPELLE LE YARD. 
] | AN ILFAUT MAINTENANT 
> = io ARRETER S5AMARKAN. 


[} L 
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QUELQUES HEURES PLUS : 
d PERDU MONSIEUR 

SAMARKAN . 

k me | | 


DANS SON BUREAU. 
ON LUI EN À Lei 





FU-MANCHU spl | EUX JOURS APRÈS, COMME SIITH ET PETRIE S APPRETENT À 

PRÈS SON ARRESTATION, LE Ÿ SORTIR. | gn AH MONSIEUR SMITH J'AVAIS 
DIRECTEUR DU NEW-LOUVRE | 
OTEL EST IIMÉDIATEMENT #4 








WARRINGTON, LE 
DIRECTEUR DE LA 
PRISON, VOUS DEMANDE 
D'URGENCE. 


BONJOUR COLONEL . NKNKSI SY EN IA 
SAMARAN AURAI KE | RENE LEGpnDE 


FAIT DES 
SIENNES ? 


L 
LS = 
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IL GISAIT SUR LE SOL DE SA CELLULE .IL POUVAIT 
ÊTRE QUATRE HEURES. 






VOUS ÉTIEZ LE GARDIEN 
DE SAMARKAN. C'EST VOUS 


QUI AVEZ DÉCOUVERT SA MORT ? ET...CETTE MORT VOUS À SURPRIS ? 


ALLONS, NE VOUS TROUBLEZ PAS / 
OUI OU NON ? Copyright Robert Bressy A SUIVRE 





Br ÉCOUTEZ-MOI, NN QUAND JE FIS ENTRER 
RE a tb 2 2 MORRISON, JE VOUS A SAMARKAN DANS SA 


DONNE LINE CHANCE, } | Wen SE ô | CELLULE ILME DITQUIL 
JENEVOUSEN | RS 7 À SOUFFRAIT DE TROUBLES 
DEUX VOUS MIEZ \ EUUNE ATTAQUE AU 

: DÊU À RENCONTRE À MOMENT DE SON 

AUPARAVAN 1° S ARRESTATION. 


\| 
) JURE QUE JE NE PENSAIS 
Ad PAS MAL FAIRE EN AGISSANT 


COMME JE L'AI FAIT. _ | | 
sjli FAIT 
5 mn 07 NL 





UT CE NE SERAIT PAS... 
CATALEPSIE ? ILME SEMBLE QUE \@® 
JE COMMENCE À COMPRENDRE. 


= 
À 


U-MANCHU | 
ÿ 


JE SAIS QUE 
SAMARKAN À EU 
UN MALAISE 
QUANDON L'A 
ARRÊTÉ ON LUI 
A DONNÉ DU 
À  BRANDY. 
CONTINUEZ. 


SAMARKAN VOULAIT 
QUE J AILLE TROUVER UN \4 
DE SES AMIS POUR OBTENIR 
UNE SERINGUE PLEINE D'UN 
LIQUIDE QUI ÉCARTERAIT 
TOUTE CHANCE DE RETOUR À 
LAVIE APRÈS L'INHUMATION. 





APRES 
FU-MANCHU AVOIR 


INJECTÉ LE LIQUIDE DANS LE CADAVRE, 
J'AIJETÉ LA SERINGUE PAR DESSUS 


APARLER AD 





SAMARKAN AIT 

D'ÊTRE ENTERRE VIVANT 

ET ILM'A DEMANDÉ UNE 
FAVEUR, S'IL MOURAIT 

EN PRISON :UNE FAVEUR, 
Qui LUI ÉVITERAIT CE QUIL 
REDOUTAIT. 


£ è K | 
Ë NA | 
__ AN 

SS sc (| 
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JE SUIS REVENU AVEC LA 
SERINGUE ET UNE AMPOULE 
PLEINE D'UN LIQUIDE JAUNE. 
LE CORPS DE SAMARKAN 
PNAIT ÉTÉ TRANSPORTÉ 
À LA MORGUE. 


4 Re — 
G 52 
\ JE SAIS, 
MONSIEUR, MAIS LES 
CIRCONSTANCES ÉTAIENT 
UN PEU PARTICULIÈRES IL 
EST MORT DANS LA NUIT. 
HIER, J'AI DEMANDÉ 
À SORTIR. 


VOUS N AVIEZ PAS 
PRISONNIER. 


) // C'EST BIEN.MAIS JE VEUX SAVOIR 
A | QUI VOUS À PAYÉ ET OÙ VOUS 
AN AVEZ PRIS LA ERINGUE 


A SOHO, 
MONSIEUR. AU 
CAFÉ DE L'ÉGYPTE. 
C'EST ISMAIL, LE PATRON 
QUI M'A PAYÉ..ET C'EST 
LÀ QUE J'AVAIS DÉJÀ 

RENCONTRÉ 

\, SAMARKAN. 


VINGT LIVRES MONSIEUR MAIS JE L'AURAIS 
FAIT POUR RIEN PUISQUE C'ÉTAIENT LES 
DERNIÈRES VOLONTES DU PRISONNIER. 





LoRsQ NÉ 
AU CAIR EREGRÉT TE 
21 DE DIRE QUE J'AI PRIS 
L'HABITUDE DU HACHISCH, 
ON EN TROUVE CHEZ 
ISMAIL. 


fIEN ARRIVERAI JAMAIS 
COMPRENDRE COMMENT LE 
CORPS D'UN HOMME AUSSI 
LOURD QU SAMARKAN APU 
REHISSÉ PAR DESSUS LE 


5,ON 
NE L'A PAS 
HISSÉ / 


LE DRPETRIE À RAISON, COLONEL. \ 
BAMARKAN À SIMPLEMENT ESCA- 
LADÉ VOTRE MUR. LE DRFU-MANCHU 
S'ENTEND À PROVOQUER DES 
MORTS ARTIFICIELLES ET À LES 








NP ILYEN À BEAUCOUP, 
ND YARD, SMITH VE ( AU CAFÉ DE L'ÉGYPTE. 


ARTE | . — 7 À C'ESTUNRENDEZVObS À 


DE BOHÊMES. 


J'ESPÈRE QUE 
NON.IL S'AGIT D'UNE Ÿ 


à) EZ,AU FOND, VOILA 
IL DONT NOUS À PARI 
RISON. 


PET 
#" ET 


UN INSTANT PLUS TARD, EN EFFET, L'HOMME 
AUX LUNETTES 5E LÈVÉ COMME POUR PARTIR. 


SRE 
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ABSOLUMENT RIEN. 
,)\C'EST UN LEVANTIN.… 


| TRÈS.PEUT-ÊTRE 
E 
MANCHU.LE 


SOUVENT UNEFEMME }\ 
TRÈS BRUNE QUI 





J'AVAIS EN EFFET REMARQUÉ, a 54 
ANT, CETTE RUELLE. / Rà a 


=1 VOUS PENSEZ... À DEA VOILA SANS DOUT 


SOMMES SUR , 
E DU CAFÉ DE L'ÉGYPTE. 
E LACOUR 


QUE NOUS CHERCHONS. 


RMINE L'OUVERTURE D'UN 
»—. PASSAGE SECRET DANS LA 
2) VOILÀ LE CHEMIN 


AVEZ VU ?LA PORTE DU CAFÉ,EN | Ÿ NOUS N'AVONS PAS 
LEMOYEN D'OLVRIR 
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Ÿ S1LAFUMERIE EST ÉCLAIRÉE \ 






IFIQUES INSTANTS PLUS TARD, SMITH ET PETRUE, 
PAR EN HAUT, JE PENSE QUE : L ; 
NOUS ANONS TOUTES CHANCES RRIVENT SUR LES TOITS DE FRITH STREET. 

DE LA DÉCOUVRIR EN PASSANT 


PAR LE TOIT. É 


L'INSPECTEUR WEYMOUTH, QUE | <he he) 
SMITH À PRÉVENL AVANT DE T4 /Æ) k 
GRMIPER SUR LE TON REJOINT re TAPER 


+. 
À 


L£e 
À fC 
> AN 
ET 


SE = 7 GARDEZ MES CHAUSSURES | M” CIEL /JE NE 

FU-MAN CHU BR - JE RISQUERAL MOINS 

ZRANOLÀ \— = : 
L'IMMEUBLE DU CAFÉ DE 

L'EGYPTE.IL FAUT GRIMPER 
LÂ-HAUT, ATTENDEZ-MOI... 


L'AMOUR DU \! 
aus | 

* À FMOINONPLUS/POURVU 
MON VIEUX. QU'ILNE LUI ARR 


DÉPÊCHEZ-VOUS WEYMOUTH / JENE PASSERAIS PAS DE NOUVEAU PAR CE 
ELLE CRÉES L QU 
€) NE SERA PAS NÉCESSAIRE .LY 
, À” UN NOUVEAU VISITEUR. EN M FES OS UNE PIECE OS ve 


EN EFFET, LEGRAND ET UNE VUE COMPLETE. "RRÈNK 
EE TIIE AN ; 


PTE ES po Li 
PARLE TOIT.QUEL MEILLEUR POSTE À à : û D) 
#\ D'OBSERVATION POUVEZ-VOUS "e 1. 


QUI ENTRE. C'EST SIR 
BYNGHAM PYNE...DE 
L'OFFICE DES INDES... 


RTE D Den DD UN FONCTIONNAIRE DE ENEFFET, À SA GRANDE ÉMOTION, PETRIE 
Ê LAURE L'OFFICE DES INDES, 1C1/ | | ME AC RECOMMAITRE KARAMAN EH... 

MISÈRE / CETTE FUMERIE ME SEMBLE UNE BONNE SOURCE| KT 7] D 

D'INFORMATIONS POUR CE DAMNÉ FU-MANCHU. S : ZDRQ 





#6 


OÙ FU-MANCHU SE CACHE POUR 
LADA RORLAUE OBSERVER CE QUI SE PASSE 


TAND/S PETRIE 
FU-MANCHU Ham 


ILS PARTENT.. 
ILS PARTENT TOUS. 


LS NOUS ÉCHAPPENT / rt 
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EN EFFET, L'ATRAPPE QUI FAIT COMMUNIQUER 
LA PIATE-FORME AVEC L'INTÉRUEUR DELA 
MAISON SE SOULÈVE LENTEMENT... 


VOUS AVEZ ENTENDU ? ON ATIRÉ U 
VERROU À 


N 
L'INTÉRIEUR. 


NON,SHITH, C'EST INUTILE VOUS RÉUSSIREZ SEULEMENT À VOUS 


T DÉCHIRER À CÉS VITRES BRISÉES. IL FAUT APPELER POUR QUE L'ON NOUS 


PUISQUE NOUS N Ex 
Idée À Y FAIRE 





POUR ATIRER L'ATTENTIONDE SES 
RUB SURORLRUE 0/25 ET /NDIQUER SA 
SITION, WEŸHOUTH SIFFLE PAR TROIS FOIS. 


w 


|_@ 


N | « 


NOUS SOMMES PERDU. PERSONNE 
FU-M r NCH 4 NE POURRA VENIR À NOTRE SECOURS / 
| 


MAIS LE FEUGAGNE ET, SUR 
L'ÉTROITE PLATEFORME OÙ 


C'EST 
INTOLÉRABLE . 


A 
ANR 


I 


< 7) Ki \ 
FT NS Mu 
a Sr NUE 
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FU-MANCHU ÿs 


QUELQUES INSTANTS PLUS TARD, 
ES TROIS HOMMES, SAINS ET SALES 


CS 


Ÿ : AN 
ISMAIL MONSIEUR, DA LE 
MAIS LE RESTE DE LA JAN 


DA VOYEZ PLUTÔT...IL 


PETRIE, FOU DE RAGE TIRE SUR LE DIABOLIQUE 
CHINOIS MAS, MALHEUREUSEMENT, SANS 
L'ATTEINORE. és 

4 


À 


LT d 


NP SOMMES PRIS/CE 
” [ MISÉRABLE AL'INTENTION 
DE NOUS BRÛLER VIFS. 
CELA SENT L'ESSENCE … 


EN BAS DANS LARVE, LA FOULE SASSENE 
ETSUTAVEC ANGOISSE L£6 PROGRESS DE 


Lil 
Sn 
AU 


L'UN APRÈS L'AUTRE LES TROKS HOIIMES SONT 
REDESCENDUS DE LEUR DANGEREUSE POSITION . 


VITE, MESSIEURS. 
QUE LE PREMIER 
s. PAGOE... 


À ru-MANCAU 5 EN 
À TIRE ENCORE … 
MAIS PEUT-ÊTRÉ 


WEYMOUTH, NOUS SOMMES 
VIVANTS ET C'EST DEL BEAUCOU 
TAIT TEMPS. 


‘ 
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JEVOUS ENVIE DE RESTER ICI, PETRIE) 
JE N'AVAIS PROMIS À CES AMIS DE 
'ASSAGE DE LES ACCOMPAGNER.. 


y MAIS ALLEZ DONC ! LES MONDANITÉS ar 
VOUS FERONT BEAUCOUP DE BIEN- Copyright Robert Bressy 
FU-MANCHU pr 


LES COURS À LA FENÊTRE 
FU-MANCHU PPT 72 
NA TOUJOURS RIEN VO. MAINTENANT... 
TT 


AT 


«| 


FU-MANCHU EYE 


RÉPÈTE SA QUESTION... 





A 


Sr 
o! Copyright Robert Bressy 


à 

è 
EE f 
EE Qi \ 


TOUTE LA SOIRÉE PETRIE TRAVAILLE ATTENDANT SON APT. JUSQU. 
CEQUE SONNE MINUIT. - 


Se 


( sas 
NT 


A QUELQU'UN QUI EST CAPABLE 
DECE GENRE D'EXPLOIT. 


AUMOMENT OÙ PETRIE ATTEINT LA 
PORTE LES COUPS, TRÈS DOUCEMENT, 


Ver? 
002. 





MAIS IL N A PAS LETEMRS DE CRIER PLUS LONGTEMPS. 





ADRESSE d NOUS NE 
À PARLEZ PAS MA 
LANGUE ! MAIS 


QUI ÊTES-VOUS ? ET QUELLE EST LA RAISON EN 
ARLES MORE AU D ourraGé AuaEL d'A £Té SOuM ? | ENNEML DU SI-FAN.MAIS LEO CHOSES ONT 


— — CHANGÉ .UN HOMME A TENTÉ DE DÉTOURNER À 
| ; SON PROFIT LA PUISSANCE DU SI-FAN QUI NE 
E “ V4 51J'AI VOULL VEUT AUCUN MAL À VOTRE PAYS. C'EST LE 
VOUS VOIR DE. ANCHU. 
PRÉFÉRENCE À 


DEPUIS QUE FU-MANCHU EST | 
FU-MANCHU / AUCUN DANGER NE VOUS MENACE. 
DEVENU UN HAUT DIGNITAIRE / 
A DU SI-FAN, UN SCHISME S'EST PRODUIT. FERMEZ LES YEUX .ON VA VOUS PASSER 
AL YA UN MOIS, LE SUBLIME PRINCE A 


TROUVERA LE RENSEI- 
GNEMENT DONTILAURA 
BESOIN.MAINTENANT, 
JE DOIS VOUS DEMANDER 
VOTRE PAROLE DE 
FERMER LES YEUX. 


PERMETTEZ QUE 
JE VOUS AIDE POUR 
POCHE DU MANTEAU. 
MAINTENANT, 


VEDILLEZ PRENDRE 
MA MAIN. 





ET LA VOITURE EMPORTE PETRIE ET SON 
ÉTRANGE COMPAGNON VERS LE CENTRE 
DELONDRES. g =— 


HONTE. VOUS VOICI EN VOITURE, DOCTEUR. 
RUE US ROBOT VAS PRENDRE PLACE AUPRÈS DE VOUS. 
A MAIS JE VOUS LE RECOMMANDE . FERMEZ 
—\Ù BIEN LES YEUX. x 


A 


UNE DEMI-HEURE PLUS TARD, LEDRPETRIEÏW PET 
RENTRE ENFIN CHEZ LUI. gr pi 


VOILA, DOCTEUR 
PETRIE. VOUS POUVEZ 
OUVRIR LES YEUX, 
MAINTENANT. JE 
VOUS SOUHAITE 

LE BONSOIR. 


VIENS SEULEMENT DE 
RENTRER ET, EN NEVOU: 
VOYANT PAS, J'AI 

PRIS DE PANIQUE. 


PORTLAND PL 
TH, JEN'AI QU'À 
7 MARCHER JUSQU 


si 
V/Æ 2] nous ANONS LA PREUVE QUE LE 
À MANDARIN KI-MING, QUE L'ON 
FA\ CROYAIT MORT, EST ACTUELLEMENT 
QÈ À LONDRES .C'ESTUN HAUT DIGNI- 
TAIRE DU SI-FAN. 





ILNEM'EST, 
RIEN ARRIVÉ 


\ TUDE 
d 


1 SMITH, 
AN 


FU-MANCHU 


| 





MAIS DANS QUEL BUT AI-JE ÉTÉ ENLEVÉ 
POUR CETTE SINGULIÈRE CONVERSATION ?| 


ILRESTE À 


INCONTESTABLEMENT, DÉCOUVRIR MAIS 


VOUS AVEZ BIEN RENCONTRÉ 
LE MANDARIN KI-MING 


POUR MOI,LA PRÉSENCE DE CET HOMME 
SIGNIFIE UNE CHOSE : NOUS SOMMES SUR LE 
RE SOUMIS 


MAIS SUR DES LIGNES 
LÉGÈREMENT DIFFÉ- 


KI-MING 
REMPLACE-T-IL 
FU-MANCHLS.. 





ÉCOUTEZ SMITH, VOUS 
ENSAVEZ CÉRTAINÉMENT PLUS 
SUR CE KI- HING QUE VOUS NE | 
MEN AVEZ DIT. \ ZPPETRIE,UN CERTAIN S0KOLOF LIN 
ÿ” / GENTLEMAN RUSSE DONT JE F6 LA 
CONNAISSANCE À MANDALAY, M'A 
pd UNFAT QUISE SITUE DANS 


FU- MANCHU 


ABORD, 
SACHEZ CECI : 
I KI-MINGEST iPLÔMÉ 
DU COLLÈGE DES LAMAS JL ] 
DE RACHÉ-CHURAN,UN CA D =— 
F MONASTÈRE OÙ L'ON 0) 12 
S'OCCUPE P À 


(KR 


> PR / 


SAS 


L'UNDES SERVITEURS, JE CROIS QUE SON NOM ÉTAIT 
LI,FIT TOMBER UN BOL D'ARGENT CONTENANT DE L'EAU 
DE FLEUR D'ORANGER POUR LAVER LES MAINS ET 
QUELQUES GOUTTES ÉCLABOUSSÈRENT SOKOLOF., u 


LE DINER QUE KI-MING 
ARR RRARORLRUE }0a1T FAIT PRÉPARER 


Le 
Le, d — 


a 


LE MALHEUREUX LI DEVINT LIVIDE, 
RUE RSR COMMENÇA À TREMBLER ET À SE 
TORDRE KI-MING, TRÈS LENTEMENT, LEVA SA MAIN ET LA DIRIGEA 


REFUSER D La AU TERRIBLE REGARD. 
VERS L'ÉTANG. ù HALETAIT. 


TZ 


Le on 





LE MALHEUREUX LI S'ENFONÇA PEU 
URL ERLRSRLRUE à PEU DANS L'EAU, PARMI LES 
NÉRUPHARS. UN INSTANT, SON CORPS 
LASURFACE, PUIS IL N'Y EUT 


APPARUT, AVEC UN NOUVEAU BOL D' 


7 —))} 
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LI S’AGRIPPA AUX COLONNES DE LA LOGGIA MAIS IL 
COMMENÇA À RECULER, PAS À PAS, LUTTANT POUR 





KI-MING FRAPPA SUR UN GONG.UN AUTRE solos 
E FLEU 
D'ORANGER. ET LE MANDARIN ACHEVAC CALMEMENT 


QUI S'EST PASSE EN PRÉSENCE DE 
SOKOLOF MÉRITE TOUTE VOTRE ATTENTION, 
PETRIE.CET HOMME EFFECTUAIT CERTAINES 
TRANSACTIONS AVEC KI-MING ET À LEUR 
CONCLUSION, REÇUT UNE INVITATION À 
: DINER AVEC LE MANDARIN. 


KI-MING NE FIT AUCUN REPROCHE ET * REGARDA ” 
SIMPLEMENT LI, AVEC DES YEUX COMME CEUX DUNE 
GAZELLE MAIS Li FAISAIT DE TERRIBLES EFFORTS 
POUR ÉVITER LE REGARD 81 DOUX DE SON REDOU- 
TABLE MAÎTRE. 





ILRECULA JUSQU'A L{ 

En RE, SERRANT LES POINGS, MAIS . 
ISSANT, OBÉISSANT MALGRÉ LUI Ÿ 

SURECARD MORTE 


C'EST ABSOLUMENT INCROYABLE / MAIS 
CE QI PASSE MACOMPRÉHENSION, 






DANS CE CAS, C'EST QUE VOTRE KI-MING 
M'AIT PARTIR / POURQUOI CE 
LONG DISCOURS, CETTE AMITIÉ ? 





FFU-MANCHU NE VEUT PAS [SMITH /QUE VOULEZ-VOUS DIRE ? de VOUS EN ARRIVEZ AU POINT QUI M'INTRIGUE ET 
FU-MANCHU É LA, DANGERS, AUTRES QUE CE OU NON r = \| M'INQUIÈTE .QU'EST-CE QUI NOUS ATTEND 
Ÿ'POUR VOUS UNE CERTAINE CONSIDÉ-| | MENACENT DEPUIS DEUX ANS, NOUS = te NUIT? 
RATION, CELA EXPLIQUE LA GUETTENT CETTE NUIT ? R— À MAIS POURQUOI 
MODÉRATION DE KI-MING.JE À mur Ne 71 CRAIGNEZ-VOUS 
E ps ù =} à TELLEMENT CET HOMME | 
CE KI-MING ? 





KI-MING EST UN PERSON - | 4 Z D QUANT À VOUS NOUS DEVREZ ARMÉ, 
FU-MANCHU NAGE OFFICIEL, PETRIE ë À SURVEILLER LA FENÊTRE DONNANT SUR 
A LA COUR. 


À 1 

Ô , AÈæ NE DEVONS-NOUS PAS == 

NOUS MÉFIER D'UNTELAVIS, 
SMITH? POURTANT.QUE. _/] 


POUVONS-NOUS FAIRE 
D'AUTRE? 





FU CONFORMÉMENT AUX INDI- 
CATIONS DE L'ÉTRANGE 
ESSAGE REMIS PAR AT-MING, PETRIE PREND SA FATION À LA 


Gain, 


| Il \ 
‘ci 


x: 
a = 


WW A 


FU-MANCHU MAIS AU LIEU DE SIGNALER À SMITH LA PRÉSENCE DE ZARMI, C'ESTLEMANDARIN 
A NN CETTE LME DIT RIEN.UN NOUVEAU PERSON | | KI-MING. LS AVANCE 
LT SILHOUETTE..JE NE . 

A/R ME TROMPE PAS /C'EST 


RMI/QUE FAIT-ELE| PH = 7 
a 4 ME PETRIE IMMOBLLE ET 
: MUET COMME PAR 
EMCHANTEMENT. 


TE 
Îlh: 


Se rl nn CES : j À >} . 
cri ani LMtANA il\|| D _à Z À Copyright Robert Bressy 





ET 4500 50 PETRIE, MY PRONISÉ C'EST BIEN CE QUE JE PENSAIS. KI-MING L'AVAIT FAIT 
a PAR KI-MING, EST ENTIÈREMENT VENIR POUR EXERCER SON DIABOLIQUE POUVOIR 
\ AU POUVOIR DU MANDARIN ET SEE 


K y) 

\ \/ 
1 
f 


\ 
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PETRIE SOUS LE | | APPUIE SUR LA GACHETTE. MAIS À CE MOMENT SIT CRIE. | ET PÉTRIE SERÊVEILLE BRUSQUEMENT. 
SOMMEIL HYPNO- ANS 


ù 

- 
J 

M 


F LE — Q 
SUR SMITH / 
F \E) 
ET CA > 


FU-MANCHU Cab à & = ( Meet 
V 


| HA &T. 

SMITH À FAIT VENIR UN MÉDECIN , , Ù |) S Le 

POUR SOIGNER PETRIE. ,RASOUREZ-VOUS MON _ 
ee — NL | VEUX, CE N'ÉTAIT QU'UN MAUVAIS RÊVE Ÿ/ À 

GREEN AL VOUS CONNAISSEZ JE PENSE. LE È 

h À a, GRAN) TOXICOLOGU Run 

SENTIREZ MIEUX . D Pr er ———, 

AA { 

FE) AN 


VOUS A FAIT VENIR ETCHEZ 
LUI, VOUS AVEZ PRIS À VOTRE INSU 
UN PRODUIT QUI VOUS A MIS À SA MERCI. 


MAIS ENFIN, 
SMITH, J'AI 


1 Te | LERIE one à. | | ÿ NES: 
LIL ST / | ( LT PLUS. | 


NZ | 


SSP 





QUELQUES JOURS PLUS 
FU-MANCHU TARDPETRIEA DD $£ 


RENDRE DANS LE YORKSHIRE POUR UNE CONSUL TAT/ON. 


MERCI ENCORE, DOCTEUR 


D'ÊTRE VENU JUSQU'ICI. 


FU-MANCHU A 


UNEPREMIÈRE 
POUR LONDRES Ka ST 


ATTRAPER LE TRAIN, SR 
FAUT VOUS DÉPÈCHER / 
ILVA QUITTER LA ct 


La 


AU PRIX D'UN VIOLENT 
EFFORI,PETRIE PARVIENT 


À SAUTER DANS LE TRAIN. JUSTE À 


Y {| 
PPT 
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DE RETOUR À SON AUBERG, D 


aa PA 


| 


PSN 


MONSIEUR … {4 


LR 
TER 
NI È 


1% 
NC) 
ei 











{| 33 

EL SOUS CE REGARD ÉTRANGE, PETRIE y) 

SE SENT SUBITEMENT MAL À L'AISE. WE 
NS K 


LE 


Danses 


QUE VOUS VOUDREZ À 
RSI | BIEN EXCUSER CETTE, 
QU LINTRUGION MAIS 1 ÉTAIT 
PS] LINDISPENSABLE POUR MOI À 
:.] À QUEJEPRENNE | 
CE TRAIN. /F* 





DEVIENT, 
fAPPERA 
X \S 











AH / C'EST SMITH / 

IL ME RAPPELLE À * 
LONDRES D'URGENCE. 
IL FAUT QUE J'ATTRAPE 

LE PREMIER TRAIN. 


SX RSSSZ 
XSS 74 
S KZ (. 

se 
4 


UAND LE TRAIN ENTRE EN GARE DE PETRIE SORI DE LA GARE. H EST MINOITET. 
OMDRES, PETRIE NEPEUT SE 


DEMI ETU DÉCIDE DE RENTRER CHEZ LUI À 


‘4 


QUELLE / 
ÉTRANGE CRÉATURE/ |] [RE 
MAIS, DIEU MERCI, NOUS At 


SOMMES ARRIVÉS. 4 


\ ‘à \ " LE 
LA >» 
À ES * 
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J'AL TOUJOURS 
AIMÉ ME PROMENER 
À PIED DANS | dl. 
LONDRES, a MU 

z D À CET INSTANT PRÉCIS, UN 
SIFFLEMENT ÉCLATE TOUT PRÈS DE PETRIE. 


PUMANCHU EE © 
VALISE, PETRIE LA SORT AVANT DE POURSUIVRE SES 


jl ut} 


PA : 
À K k Ain 
TN S ‘ ji 
CS |: 


Der] 


SLR 
om nn 


\ ” ' 
\ \ 
Wa \\ ) 


LESINGE SEMBLE MONTRER 

À PETRIE LE CHEMIN POUR 
ENTRER DANS LA MAISON ABANDONNÉE. UN INSTANT, LE 
DOCTEUR HÉSITE À LE SUIVRE MAIS. 


AL HUB 1 


nl 
LE AV UE 
du 


ST 


NOIR... 


S”/ NS 


ICI COMME À LA Yi 
GARE DE DÉPART, JE 
ME TROUVE ENFACE 
D'UN SERVITEUR NOIR. 
QUI PEUT ÊTRE CETTE 
FEMME ? JAMAIS JE 


| N'AIVU DES YEUX PAREILS/ 


/ DERRIÈRE CETTE 
PORTE OUVERTE. 


IL FAUT QUE JE SACHE OÙ ILVACESINGE... À 
POUR MOI IL ÉVOQUE IRRÉSISTIBLEMENT 


Copyright Robert Bressy A SUIVRE 


HUM CETTE CUISINE À 
st 
5 É us \ANL 
EST LE SINGE ? AH/ \ la 
LE VOILA / | 





a: BCE, 


FU-MANCHU CURIEUX .CE SINGE SEMBLE 


MAISON VOISINE .MA FOI 
J'IRAI JUSQU'AU BOUT... 


in 
VI 


UNE PIÈCE SOUDAIN, ASS OURDI, 
FE TENDUE DE NOIR RETENTITUN GONG. 
va’ Y ET D'OR/SEPT LAMPES i 
Ÿ 3! D'OR! SEPT TABOURETS/ 
QUE SIGNIFIE TOUT 
CELA? 


l 


tt) 2 un | 1 ” OH,OH/IL SEMBLE QUE JE DOIVE ASSISTER 


À UNE IMPORTANTE RÉUNION. JX A SUIVRE 


FU-MANCHU /ILEST TOUJOURS VIVANT /IL Ÿ 
EST GUERI JET KI-MING EST AVEC LUI 16MITH ) 
AVAIT RAISON.ILS SONT COMPLICES AN (FRÈRES DU S1-FAN NOUS SOMMES ICI 
PA REUNIS POUR QUE CHACUN RENDE 
(4 { 
NVe 


FRÈRES, VOUS ALLEZ PARTAGER AVEC MOI LAJOIE L-L] 
IMMENSE DE VOUS PROSTERNER DEVANT LA MAÎTRESSE 
DU MONDE, DEVANT LA TOUTE PUISSANTE DAME DU 
SI-FAN. 


? 
Sa JEME SOUVIENS/ 
M'HONORE DE SA A 7Z SMITH M'A PAR 
Ü CONFIANCE, LA | 2 
DAME DU SI-FAN 
EST ARRIVÉE. 


/ CACHÉE...ETQUI 
LS DOIT VENIR RÉGNER 
A } & SUR L'ASIE...ET SUR 


| 
! EN (1 
LE MONDE. ET, LEGONG RETENTIT À NOUVEAU. F 





BON SANG /C EST ELLE /C EST BIEN ELLE /QUI 
PEUT ÊTRE CETTE FEMME ? AH LES RIDEAUX 
SE REFERMENT. ELLE À DISPARU. 


de IMQUÉTANE HOYAGELSE DU TRAIN 
| a 
1-ÆY, 
DIN 
\ LE 
ASE) 


PROSTERNONS-NOUS N // 
MES FRÈRES, DEVANT LA 
DAME DU SI-FAN QUI À 
BIEN VOULD VENIR 

JUSQU'À NOUS. )) 


; QUAND LA DAME LEVE SON VOILE, DU FOND DE SR CACHETTE, 
FU-MANC ) PETRIE RECONNAÎT AVEC STOPEUR LA MYSTÉRIEUSE ET 


n 
| 










ILN'YA PAS DE SOUDAIN, COMME PETRIE VA ATTEINDRE L'ESCALIER, nu ALORS/SMITH... 
TEMPS À PERDRE / | | AAYENNITLESONCARACTÉRISTIQUE D UN SHFFLET LÉTAIT LÂ/ % 
IL FAUT QUE JE SORTE ne 7) 
D'ICLQUE J'AILLE 4 
CHERCHER SMITH. , 





ELA GA GRANDE SURPRISE, PETRIE VOIT SOUDAIN SURGIR Ë | 

LED" FU-MANCHU DANS LA MAISON VIDE. DOCTEUR OP ANCHN VOLE 
BRUSQUEMENT, DANS LA SALLE À J} DOC - 
DERÉUNION ENVAMIE PAR LA ; sn | ).. ÊTES MON PRISONNIER 


(CE, LA LUMUÉRE S EST 


MON DIEU / 
OH/J'ENTENDS 
DU BRUIT / 
QUELQU'UN 

VIENT PARICI. 


k HEUREUX DE VOUS REVOIR, 7 VOUS ÊTES FOU ? QUE 
FU-MANCHU DOCTEUR PETRIE. VOULEZ-VOUS DIRE? 


£ # Q 4 E s 


CR 
RS 


7 
A 


5 % À 


“PEU DE CHOSE . 
ARRÊTEZ-MOI, FAI 


Fr «se 





V hi À 
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FAN 


È QUE 
FVRERCEE VOULEZ-VOUS 


DIRE ? QU'EST-CE QUE 
KARAMANEH À À 
VOIR AVEC LED 
ÉVÉNEMENTS 


277 PRESQUE RIEN / 
ELLE EST ENFERMÉE DANS 


177 CONNAIS ET, 51 JE PERDS MA 


LIBERTÉ,ELLE MOURRA IMMAN- 


LUI SL 
Ph rr, 


À | 
HN 


2) 


au ii | 
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OÙ ME 
CONDUISEZ-VOUS ? 
DOIS-JE COMPRENDRE 
QUE KARAMANEH 
EST ICI ? 


FU-MANCHU |Jsemn 
a 


MONTEZ...MONTEZ 


IT FU-MANCHU, 
M'AIT LIBÉRÉE ? 


ME PARDONNE / 


SI VOUS ME DONNEZ VOTRE PAROLE 
DE ME LAISSER LIBRE ENSUITE, JE 
VOUS MÈNE AUPRÈS D'ELLE. VOUS , 
SANEZ QUE JE N'AI JAMAIS MANQUÉ 
À MA PAROLE. ET JE VOUS SAIS 
HOMME D'HONNEUR. 


MOURIR DE FAIM? 

NON, C'EST IMPOS- 

SIBLE / ET COMMENT 
N  LASAUVER? 


L'UN DERRIÈRE L'AUTRE LES DEUX HOMMES GAGNENT LE 
REZ-DE-CHAUSSÉE DELA MAISON VIDE. OÙ FU-MANCAL 


[ MANQUERA 
PAS /SUIVEZ-MOI, 


L4 | y R.  ( 


ÿ 


\l 
LL 


1 A \ 1 À W 
AAA |\\\\ 
i SCAN 
TANDIS QUE LE CHINOIS 5 ESQUIVE, PETRIE, AVEC 
UNE JOIE WINENSE, RETROUVE KARATANER. 
\ 


1 1 
#t | 


ELLE EST 
LÀ...JE VOUS 
LAISSE MAINTENANT. 


AUTANT, DOCTEUR 
À, FU-MANCHU. 





ET NOUS ATTENDRONS 
ENSEMBLE LE RETOUR DE 
SMITH. ICI, VOUS | 


AH VOUS ÊTES 


VOUS AVEZ MANQUE LA PLUS FRUCTUE 


ETPETRIE FAITA SMITHLE || 
RÉCITDE SON VOYAGE DE || 


VOUS ÉTIEZ % 
| LA-BAS? À LA RÉLNION DL SI-FAN? 
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CE PRIX,C'ÉTAIT LAVIE ET LA LI 
KARAMANEH. LA 

ENFERMÉE 

MORTE D'1 

SAN6 QU 


VOUS TENIEZ FU-MANCHU/ 
VOUS ? ET VOUS L'AVEZ LAISSÉ 
FUIR ? CE N'EST PAS POSSIBLE! 


j 4i 
RENTRÉ, PETRIE/MON I 
VIEUX VOUS ARRIVEZ TROP TARD / 
Ë 


2 
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\ 
= 
\ 

À 
A | 
SS À: 

VINGT QUATRE ARRESTATIONS 
AUMOINS, Y COMPRIS KI-MING /SEUL 
FU-MANCHU ETCELLE QU'IL APPELLE 


LA DAME DU SI-FAN,ETQUI POURRAIT, 
BIEN ETRE SA FILLE, NOUS ONT ÉCHAPPES, 





|//FD-MANCHL ? VOUS AVEZ PRIS 
FU-MANCHU? NON ?CE N'EST PAS 
POSIBLE ? O 

EST-IL? 


\ [ PRIS, SMITH... 
MAIS IL M'A 


mat | 
sy 


RTE DE 
IL ao À 
ELLE SERAIT 


NANITION 
ON PUISSE 


FLE JOUR DONT VOUS PARLEZ EST DÉJA VENU, 

PETRIE .JECOMPRENDS ET, À VOTRE PLACE, 

J AURAIS FAIT COMME VOUS. NOUS RETROD- 
.… YA 


LA RETROUVER/ 


‘IL M'OFFRAIT, SMITH. UN 
T-ÈTRE VOUS AUREZ 


AUSSI À FAIRE UN CHOIX DE 


: BONNES NOUVELLES 
RE ELEUROR TRUE | 'SEMBLEZ ENCHAN GRANDE PROPRIÉTÉ, GREYWATER PARK, 
AU BORD DE LAMER. QUELQUES JOURS 
DE VACANCES NOUS FÉRAIENT LE PLUS 
AMLSIR LIONEL BARTON 

L'EXPLORATEUR, NOUS AR 
INVITE À PASSER 


GRAND BIEN, AINSI QU'À KARAMANEH. 


MAIS KARAMANEH NE PEUT GUÈRE NOUS 
ACCOMPAGNER CHEZ UN HOMME SEUL . 


BARTON A UNE FILLE, BIEN QU 
NE SOIT PAS LÀ EN CE MOMENT. 
J'APPELLE KARAMANER À SON 





DURANT PLUSIEURS HEURES, LE rp 
NOSTROIS AIUS VERS LA NOUVELLE PROPRIEIE 
DE SAR LIONEL BRRTON. 


FU-MANCHU 4 


N'OUBLIE PAS. 


PARTIR EN VACA 


CELA ME PARAÎT | 
SN 


\ 


\\ 
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FU-MANCHU 554 ET VOILÀ GREY WATER PARK. 


ADMIREZ CE PAYS, KA NEH.C'EST 
L'UNE DES PLUS BELLES RÉGIONS DE 


@ VOULEZ-VOUS PARIER 
SIR LIONEL A DE LA CHANCE : L'UN DES JA AVEC MOI, SMITH 
PLUS BEAUX CHÂTEAUX ANGLAIS. — 


= — 


PARIER ? ZA 


VOLONTIERS, D? SUR LE PREMIER DOMESTIQUE QUI NOUS ; 
L, 


ACCUEILLERA.JE VOUS PARIE QU IL SERA MALAIS, 
JAPONAIS, BIRMAN OU PEAU- ROUGE / 


GIR LIONEL N’EST PAS LA ? 
ee 


de 


MAIS SUR 
QUOI? 
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PE SUIS HOMOPOULO, SIR,LE MAÎTRE 4 

D'HÔTEL.SIR LIONEL M'A CHARGÉ DE 

SOUHAITER LA BIENVENUE À CES 2 
v— 


MESSIEURS ET À RES 
MADEMOISELLE . ù £ \ 


FU-MANCHU 


« 


[! 


ILEST MALADE, 
IR /UNE SUBITE 
INDISPOSITION. LE 


4 
MAIS, DANS 


CECAS NOUS 
DOCTEUR EST VEND Le 


ETA INTERDIT 
TOUTE VISITE, 


EL IMPORTUNS. 
QT ILVAUT MIEUX 
REPARTIR. 


\ 
Dire VOUS AVEZ GAGNE. 


CETYPE EST GREC. 


(JE SUIS HEUREUSE DE RENCONTRER UNE 


FU- DAME. JE CRAIGNAIS D'ÈTRE UN PEU 
à SELLE. 


É 


S1VOUS VOULEZ ME 
SUIVRE, JE VAIS VOUS 


NOUS y VOICI.JE SUIS HEUREUX V/ JE ME DEMANDE S'IL EST 
DE REVOIR SIR LIONEL .C EST LE } TOUJOURS LE MÊME ET 91 
GENRE D'HOMME QUON =<1 


5A MAISON À TOLJOURS 
L'AIR D'UNE SALLE DES 
MT VENTES DOUBLÉE 
[A D'UNE MÉNAGERIE. 


IMPOSSIBLE.ILN'YA PLUS DETRAIN 
CE 60IR.ET, SIRLIONEL DÉDIRE. 
EXPRESSÉMENT QUE VOUS RESTIEZ. 
ILESPÈRE ÊTRE ASSEZREMIS 
DEMAIN POUR VOUS FAIRE LUI-MÊME 
LES HONNEURS DE LA MAISON. 


T'ESPÈRE QUE SIRLIONEL N'EST PAS 
GRAVEMENT 
VOISINAGE.ET M TENTOU 
AUSS! KENNEDY 
SON VALET. 


BESOIN DE MES 
SERVICE9,NE 
CRAIGNEZ AGDE 
FAIRE APPEL À MOÏ) 





FU-MANCHU 


SAVEZ-YOUS 
LE CH 


UALYA 
TI 





CHAPELLE ? 


X 7 AL 
Copyright . 1 À IL 
= 


FU-MANCHU 


+ 


7 J'ÉTAIS SUR LE POINT 
FANTÔME DE CES LIEUX UN PR 
ÉTAIT LE CHAPELAIN DU PROPRI 


VOUS PARLER. DU 
PIRE, AU 


KARAMANEH, SMITH ET PETRIE 
GERETROUVENT DANS LA BIBLIOTHÈQUE. 


AL 


AVANT LE DINER, EN ATTENDANT 


MAIS VOUS 
N'AIMEZ PAS LA 
MALADIE BRUTALE 
DE SIR LIONEL ? 


SIR LIONEL MALADE, 
N'EST-CE PA ? 


+. UN AFFREUX RUGISSEMENT ÉCLATE 





PORTO 45, SIR LIONEL 
AVEC VOUS EN ESPRIT 


TE || Rs 
SiSis 
=. 
\ 


DL CONNAISSAIT LE 
| SECRET DES PIÈCES 
MURÉES ET AUSSI 
2) CELUI D'UN TRÉOOR. 
ILA ÉTÉ MIS À LA 
TORTURE ET IL EST 
MORT. SON OMBRE 
HANTE LE DOMAINE, 
À CE QUE L'ON DIT. 


DANS LES PROFONDEURS DE LA MAISON. 


SILENCE VOICI 
KARAMANEH. 
INUTILE DE, 
L'INQUIÉTER 


OUI DANS L'ANCIENNE 
CRYPTE. VOUS 





BUVONS DONC À VOUS, MES 
CHERS AMIS,ET AUSSI À NOTRE 
HÔTE /SQUHAÏTONS QUIL SOIT 

DES NÔTRES DES DEMAIN / 





F- 


SOUDAIN, DANS LES PROFONDEURS DU CHÔ) TEA, ONENTEND 
TAPER SOURDEMENT. PUIS, UN FAIBLE CRI... 
/ 
OH 


| 
L 


j 


nl # 


> Æ- 


{ 


RENTRÉ DANS SA 

FU-MANCHU LAS 

(E PEUT TROUVER LE SOMMEIL ET NE SONGE MÊME 
PAS À SE COUCHER. Le S'ATIARDE À CONTEMPLER 


pe 


LUTTANT CONTRE LA DROGUE 
QUI ENVARIT SON ORGANISAE, 


PETRIE PARVIENT TOUT DE MÊME À'ATTEINDRE SA TROUSSE 





DANS UNE 
VIEILLE MAISON 
COMME CELLE-CI,IL 
SE PRODUIT TOUJOURS 
DES BRUITS BIZARRES, 
ET LES SERVANTES 
SONT SOUVENT 
PEUREUSES MAIS 


ONS'Y FAIT TRÈS MON VIEUX. PAS 


DE CAUCHEMARS / 


by? 
URSS 


VOILÀ, JE PENSE, LA TOUR DE , 
MONKSWELL, OÙ LE MOINE A ÊTÉ 
EMPRISONNE / C'EST ASSEZ 
IMPRESSIONNANT. 





MAIS LA.LL EST SAIS! D'UNE NAUSÉE 
VIOLENTE, D'UN ÉTRANGE MALAISE. 
QUE 


LEroryo... | 
LE PORTO ÉTAIT 
j DROGUÉ...OU PIRE! À, 
NOUS ...NOUS SOMMES 
PEUT-ÊTRE , ; 
EMPOISONNÉS 


TS Le ù 


CS 
> 


= 
= 


où =: 
UC 
\oa \ , 
Va 0e 


MA BELLE CHANCE.… 
MA SELLE CHANCE / AÈS 
D _ ‘: # & 


. 


FU-MANCHU pps 
SENT PEYA PEL SES FORCES REVENIR. 1 
NS NS 2 


\ 4 
N nl l'ié 


SMITH NE RÉPOND PAS.IL VE [COMME LWFOL, PETRIE SE RUE DANS L'ESCALIER 
NA ONCE SA CRPARL EE 


"40 | CE BRUIT. 
EN NX = DANS L'ESCALIER 


4 A | é À | à 7 | 
\ VS o } 
EN W/ VELQU'UN VIENT. Je 
AN 27) ev, F A) EN RAMPANT. Ne / 
Copyright Robert Bressy 4 PR 8 | À , AU 


LEMYSTÉRIEUX VISITEUR QU SEDÉPLACE | |emiTh/QU'EST-CE QUE VOUS \ 
ENRAMPANT DÉCOUVRE SOUDAIN LES PIEDS | Ÿ FAITES LA?JE VOUS CROYAIS LL. 
Ux 


A _MOI AUBSI, MON VIEUX | | 
16 GRACE AU CIEL VOUS ÊTES 
SAUF/ - 


| 


| 
| 
| 
| 


1 


Maman 


Re 
LS 




































































FU-MANCHU COMMENT AVEZ-VOUS FAI POUR NITER MAIS J'AI VU UN HOMME NL = LES GENS DE FU-MANCHU SONT 4 
LE PORTO DROGUÉ ?JE VOUS AI VUEN BOIRE.) | Qui GRIMPAIT DE VOTRE MI] (DANS LA MAISON.IL FAUT ABSOLUMENT 
FENÊTRE. à 


ss NN à PR 
CENÉTAIT PAS DU PORTO, MON FOIE 


(À , 
INK À 


SJE “GRIMPAI DE MA FENÊTRE, 
C'EST TOUTE LA DIFFÉRENCE .MAINTENANT, 
ILFAUT NOUS OCCUPER DE KARAMANEH. 
C'EST POUR ELLE QUE JE CRAINS. 


DENT 
(Ml 


FU-MANCHU | ll CHEZ KARAMANEF, RÈGNE UN SILENCE ABSOLU. KARAMANEH / AINSI, LE CHINOIS L'A ENLEVÉE / 
{ [| ‘| PAL N 


- ra AVAYA YA) NOUS POUVONS ENCORE LA REPRENDRE .ALLON 
i | CHEZ SIR LIONEL, 51 VOUS VOUS SENTEZ ASSE 
BIEN POUR VOUS PROMENER SUR LESTOITS. 


MA 


7 KENNEDY, OUI. JE SUIS 
ALLÉJUSQU'À SA 
CHAMBRE.C'EST FACILE, 
EN PASSANT PARLES TOITS. 


Ty 
DESCENDRE... [| 


r 


de — 


S i |_ cit 
ILEST FACILE DE = À iso JE 
Se 


lg, /& fl 
ml} AN 


1e S SE Æ 
/ £ NS NOUS DEVONS ÊTRE 
SE CU DORE ë MAINTENANT À LA BASE 

UNE VISITE D'INSPECTION . DE LA TOUR DE L'EST. 
N'ÉTAIT PAS PRÉVUE 
POUR CETTE NUIT/ 
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N\\ 


? «« 
LUTTE 


CLAMART TAN 


Pal 


BP” ET Dans 
SE. (AA L'IMPOSSIBILITÉ 


JE PENSE. 
À À D'ALLER PLUS 
734 Copyright Robert Bressy OIN 





C'EST CE QUE NOUS ALLONS La MT LE COULOIR MENACE 
ESSAYER DE DÉCOUVRIR. ; 7/ ÉCROULEMENT. 
COURAGE, MON VIEUX / g - 


iY 


CHUT/REGARDEZ... 
? LA-BAS,AU BOUT: 
UNE LUEUR? 


Ÿ Ü | 


is, 
AAA 


= 
D  . 


DZ 


UNE CHAMBRE 
DE TORTURE / 
SOMMES-NOUS AU 
MOYEN-AGE ? 


AVECUN NL SMITHETPETRIE SE 
SON) PRÉLPITÉS BAS ANCIENNE 
MERE DE TORTURE. Laine 


A 
Ÿ. 





EE A/ CONTRE DU CŒUR 
GAP LE DECHÈNE ARMÉ. 
PR | Copyright Robert Bressy à D» # g R. il 





OS OA 125" SU) FA ZA 
€) « à L) 
« ", - 





E GREDIN D'HOMOPOULO A DROGL) 
MONTHÉ /JE ME SUIS RÉVEILLÉ 
DANS CETTE MAUDITE PRISON 
æ\ DONT LE SECRET EST PERDU 
| DEPUIS DES GENÉRATIONS. 


NS 


L'IMPORTANT EST 
QUE VOUS 60YEZ 


P\ VIVANT. 


T 
AU DEHORS. VU 
L'URGENCE J'A1 DÙ 
ALLER CHEZ LE DR 


HOMOPOULO EST ARRIVÉ DE VOTRE CHAMBR 
EN COURANT DISANT QUE VOUS AVIEZ LIN 
MALAISE QU'IL FALLAIT PRÉVENIR LE 
DOCTEUR. JE SUIS PARTI AUSSITÔT A 
AU VILLAGE. CI 


{ ) 
a ‘ à 6 
n D À peer > 
£ ILLÉ 
PQ POUR ÊTRE PRIS ? JE 
M VOUS CROYAIS UN 


LL 


/Æ 
Acer 

#4 \\ PORTE ? 
ert Bressy D 


ONT DU SE TROMPER DECHEMIN ET D 


N'YARRIVERONS JAMAIS.) 
IN'ENTENDEZ-VOUS 


RIEN ? ON DIRAIT... 


C'EST UNE COURSE FOLLE 
TRAVERS LES VIEUX 


À 
BÂTIMENTS DE GREYWATER PARK, EMPLIS PAR LE 
GRONDEMENT DES FAUVES. 


ET | 
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ÎLES LIONS/ 
[| KARAMANEH 


| 


CETTE PORTE DONNE DIRECTEMENT DANS LACAGE. 
TENEZ-VOUS EN ARRIÈRE ET LAISSEZ-MOI FAIRE. 





FU-MANCHU PF _ TOUT À FAIT 
mt | À 


SE 


MORT, MONSIEUR / 


mu VIVANTE / ETM 
TA KARAMANEH/ À 


pv nv 


R LIONE L ? ET KENNEDY FRAIS 


SSÉ ? QU'EST-IL ARR 
NE DEMOISELLE ? 


2-0 
() (LL es 


% ELLE N'ARIEN.ELLE 


fXs 
TT EST SEULEMENT Sous 
| LE COUP pus PUISSANT 
SOMNIFÈRE. 


LE LENDEMAIN MATIN, SMITH 
FU-MANC HU PMU 
OU CHÔTERL. 
HA 
lie 
7 JENE VOUS CONNAISSAIS 
@7 PA CETTE PASSION POUR. 


LS 
/É 


A 


(M æ 


(TT 


REGARDEZ... VOICI UNE RÉFÉRENCE 
À UN MANUSCRIT QUISE TROLVE 
DANS LES COLLECTIONS NATIONALES. 
æ JE VAIS PRENDRE 
DES NOTES. 


J'AIME LIRE.MAIS J'AIMERAIS MIEUX QUE VOUS ME 
DONNIEZ QUELQUES INDICATIONS.OÙ TROUVER LES 


DE L'HISTOIRE DU 
& CHATEAU ? APRÈS 
\ TOUT, C'EST VOTRE 
BIBLIOTHÈQUE. 


{UN 
Alu LE 


RELEVER CE QUI EST DIT 
CI SUR LES SOUTERRAIN 


MAIS... ELLE EST ELLE A ÉTÉ 

ÊME, PROFONDÉMENT 

ELLE EST INDEMNE 6 
ELLE DORT/ 


DORT! 


DROGUÉE. LE 
FAUVÉS L'ONT 
CRU ET 
NE L'ONT PAS 
TOUCHÉE / 


RIEN DE MEILLEUR QUE 
LEWISKY APRÈS UN 
VOYAGE ENENFER. 
QU'ALLEZ-VOUS 


EXACT/ MAIS COMME IL N'Y A QU 
SEMAINES QUE J'EN A1 
HERITE,AVEC TOUT LE 

RESTE ,NOUS N'AVONS 


mn 


71 





RP EN RER ETT NE S07EZ PAS ABSENT TROP }—] | SM/TH PARTI, LAVE CONTINUE PRISIBLE, À … ALORS QUE KARAMANEN 5 EST DÉJRRETIRÉE ET 

LONGTEMPS, SMITH.SE N'AIME PAS | |GREYMATER MAIS, LE SOIR DÙ SURLENDEMAIN..|  \QUE SIR LIONEL ET PETRIE BOIVENT UN DERNIER 

D A, (QUE NOUS SOYONS SÉPARÉS, VOUS LE SAVEZ.. ° . VESTE .… FF EE — 
; < s D s 2 nn nl ‘ JL 

AA AE MN ITIDA ReN PRE? 4 


Ér= y L7S 
MANEH NE ME REMPLACE |..." es LI SD O7 FPE ERSESRERE 
PAS AVANTAGEUSEMENT. - als TPS 


E VIENS VOUS DIRE QUE M.NAYLAND SMITH À 
ATTAQUÉ SUR LA ROUTE DE LA GARE ETA ÉTÉ 
TRANSPORTÉ DANS LA MAISON DU DR HAMILTON. 


FU-MANCHU je qu D” \ CRE 
ll "IPN 
| a 1 Na) ln 


142 


n rl in MINUTES PLUS TARD,LAROLLS 
P” IL VAUT MIEUX ELD VC ——- — - ! PHONE SUR LONEL PETRIE ETREME 
QUIL RESTE ICIPOUR )Z Es 0 es) QUITTÉ GREYNATER PARK. 1e à 
LEMOMENT._ 4 À PL 1 — // 
( | DE ) INT NN / 
À Ca j / arr ; 
| ù < Fe î 


Le Û 
L YLIR 


rat 


pa 


| 


us 


: 
eu 
EN 


1 A 
di 
id 





QUITTANT GREYWATER PARK, LA 
FU-MANCHU SOU FOMCE À TRANS LAAUT 
[17] HA, MDEATA 


A PS | A 
Css 2 te CT MPÉESDe. = à 


me, 


TROP TARD POUR 
NOS ENNEMIS PETRIE. 
VOICI LA MAISON DU 
DRHAMILTON. ON 
NOUS ATTEND / 


-MANCHUS 
er dr 


d'\ 


T LA PLUIE CESSE. MAIS, SOUDAIN. DANS 
INTÉRIEUR DE LA VONTURE, UN CRI ÉCLATÉ. 


UNE DÉTONATION RETENTIS 


D'UN FAIBLE CA. 


AU 


Il | 


MON CHER HAMILTON, 
MERCI POUR TOUT. VOICI 
LE DRPETRIE. 


in 
IMOOKXX 


Le & 


AO 
PRÉFÉRÉ VOUS 
D CONNAÎTRE DANS 
D'AUTRES CIRCONSTANCES, 
MON CHER CONFRÈRE.. 


ll 


ISS/TÔT SUVIE DES 


RE 


QUE SE LE L'IGNORE MONSIEUR. MAIS SANS 
PASSE-T-112 À l1A CADQUETTE, J'ÉTAIS AGSOMMÉ.. 
QUELQU'UN NOUS À TAPÉ DESSUS... 

1 mp OU TIRÉ DESSUS. 


ES TROIS 
SILHOUETTE 


DOCTEUR PETRIE,JE 
SUPPOSE ?JE SUIS 


TRÈS HEUREUX, 
MADAME.COMMENT 


VA M.SMITH ? 


VOUS DEVEZ ME TROUVER BIEN 
SENSIBLE, DR HAMILTON, MAIS VOIR 
DANS CET ÉTAT MON AMI 6MITH... 


es 
DANS MON BUREAU .NOUB 
PARLERONS PLUS 
TRANQUILLEMENT. 


QU'ILN‘Y AURA PAS 
DE COMPLICATIONS. 





IL N'AVAIT PAS ÉTÉ DÉVALISÉ . SON ARGENT ET SA MONTRE 
ÉTAIENT SUR LUI MAIS SON CARNET GISAIT À CÔTÉ DE LUI 
ETILYAVAIT DEDANS TROIS BILLETS DE CINQ LIVRES. 


GE 


Ÿ np 
(! T « « a NS 
D® PEIRIE î ne AVEC | IL DEVAIT ÊTRE LA DEPUIS UN MOMENT 
MOI SN CAR LE DERNIER TRAIN ARRIVAIT UNE k PRE 
TROUVÉ M.SMITH. \ HEURE PLUS TÔT. Copyright Robert Bressy A SUIVRE 


ru: 
PENSER QUE CETTE CRAPULE DE FU-MANCHD =’ QUI NE PEUT 
CONNAIÎT LES PASSAGES PLUS PARLER? 
SECRETS DE MAPROPRE =) 
S gr e 1 
MITH QUI NE a | 
RE = 


EST-CE QUE VOUS 
* COMPRENEZ, PETRIE ? SMITH À 
ÉVIDEMMENT OBTENU COPIE DU VIEUX PLAN 
DES PASSAGES SECRETS DEGREYWATERLS , 
n. L'ONT LAISSÉ POUR MORT, APRÈS L'AVOIR VOLE. 


| GRÂCE À LA BIENVEILLANCE DU CONSER- 
LR ï VATEUR, J'AI PU TROUVER LE FAMEUX 

| j LES ME MANUSCRIT QUI COMPORTE UN PLAN À 
; or (SO NE ELD TA) | |LDES PASSAGES SECRETS DE GREYWATER 
\ a û JE L'AI COPIÉ. 


FU-MANCHU 


EST HEUREUSEMENT 
SOUDE ï ETIL M'ÉTAIT 


IMPOSSIBLE / ENTRE LES 
DEUX ILY À LA RIVIÈRE 
) SARN. 


PEUT-ÊTRE MAIS 
LE PASSAGE FILE EN 
DESSOUS. IL SE TERMINE 
DANS UNE CHAPELLE 
SECRÈTE QUI RESTE À 


DÉCOUVRIR, OÙ CERTAINS 
ee ion DE 
WELL CÉLE - 
JE CROIS. AINSI, JE Ë 
LT Æ NS. / SAIS QU'ILEXISTAIT UN Re 
| ILS SONT MAINTENANT PERDUS | | SOUTERRAIN ENTRE GREYWATER > 
PARTIE PUISQU'ON ME LES À ET L'ABBAYE DE MONKSWELL 


| of 
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’FU-MANCHU NS [7 
7 DES MESSES NOIRES À Ÿ 
NKSWELL ? PAS 
=} 


ce A A A 
-MANCHL L'AIT CHOISI COMME À= 
REFURE ULTIME. UN ESCALIER PART DE LA 
CHAPELLE SECRÊÈTE ET DÉBOUCHE DANS LA FALAISE...) 


VOYONS …IL FAUT 
TROUVER LE SYSTÈME. 


LE PLAN PARLAIT D'UN 
ANNEAU... 


MAIS, COMMENT 


JE NE L'AI 


es VA 


CEYACHTLE CHANAK 


KAMPO ; QUI À DD À 
KI-MING, ÉT LA FAMEUSE DAMÉ DU GI-FAN,EST 
MOUILLÉ CE SOIR AU LARGE DES TOURS DE 
HONKEWELL / 


QUELQUES INSTANTS PLUS TARE, PAR UNE HORRIBLE 
TEPIPETE, SIUTH ET GES AMIS 
WATER FAKK. 


DIX-SEPT DIXCHIT OUX-NEUF te 
LR UN... NOUS DEV 
TROUV re LEN 


MA FOI,SMITH, SI JE NE VOUS CONNAISSAIS PA6, 
ee DIRE QUÉ VOUS ÊTES DORCER 3 
\ANN \ 


NN \\ 
NE 


PENCHEZ 
LANTERNE RENNEDY. 
IL FA UT VO VOIR LE 

FOND DE QE 





CE N’EST PAS PROFOND.IL SEMBLE 


QUE LA MÉTHODE DE DESCENTE 


CONSISTE À S'APPUYER DU DOS 


À L'UNE DES PAROIS ETÀ 


= 


NS 
«a 
\ \ 


À 


QUE FAITES-VOUS 
DONC, SMITH ? 


VOYEZ.. LA PORTE 
ÉTAIT GARDÉE 
FU-MANCHU À DI 
PASSER PAR LÀ 
DEPUIS PEU. 


FU-MANCHU D ae ler 
| d VEN LA, À VOS PIEDS. 
D p 
J 


(& 


NE NOUS AFFOLONS 
PAS.KENNEDY DIRIGEZ 
LA LUMIÈRE. SUR CES 

| BESTIOLES.ELLES 
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SUIVEZ-MOI, PETRIE, 
SIR LIONEL FERMERA 


QUAND PETRIE EUT ATTEINT LA MOITTÉ DU 
CHENUN ENVIRON, UN CRI VINT D'EN BAG, 
ASSORTT DE BRLITS DIVERS. TT (NU 
\ à / \ )) 


\ 
) LATEMPÊTE 
QUI ÉCLATE SUR 
LES COLLINES, JE PENSE | 
TENEZ BIEN LA LAMPE, 
KENNEDY / 
E-ZA 
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ILFAIT FROID, ICI. ELLES NE VIVRONT PAS \-—Y 
LONGTEMPS. CERTAINES EN TUERONT D'AUTRES 
ETNOUS POUVONS 

LAISSER LE RESTE 

AUCLIMAT BRITAN- 


DE FAIT, LES AFFREUSES BÊTES BATTENT EN 
ee us 


FU-MANCHU FA Are \ À V4 Y'A 
Lo Er FU-MANCHU,LU, | TK 
AVANCER. AS A DÜ PASSER. À 
f, \ \ | W 


ä, ji 
Xe 
À Ÿ > / 


FU-MANCHU 
LE PREMIER, SMITA S ENGAGE | \ 
SOUS LA CHUTE D'EAU. 


FU-MANCHU 
fi. | 


ñ 
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DS —7 TENEZ...VOICI L'ENTRÉE DE L'ESCALIER Qui 
COMMUNIQUE AVEC LA GROTTE SOUTERRAINE. VOUS 


ENTENDEZ LE BRUIT DELAMER C EST PAR LÀ QU'ILS 


del Sn 


TRÈS CURIEUX /CE À 
FRAGMENT DE PABSAGE 
REMONTE À L’ERE ROMAINE, 

OÙ MÈME PLUS LOIN. 


PLUS TARD. VENEZ, 
SIR LIONEL.. 


& SE Es 


VENEZ, PETRIE, IL N Y A PLUS RIEN À FAIRE POUR 
CETTE MALHEUREUSF ET JE PENSE 
: QUE FU-MANCHU N'EST PAS LOIN. 


2 
À 


JE VAIS TOUJOURS 
ER .NOUS SOMME 


”. NOTRE LANTERNE © EST 

ÉTEINTE .VOYEZ/ IL Y À DE LA 

LUMIÈRE . ALLONS-Y. NOUS 
TOUCHONS AU BUT, JE PENSE. 


ZARMI 4) 


JÉTRANGLÉE … ET 
| SAMARKAN / NOUS ARRIVONS 
TROP TARD/ ur 


LA VOIX DE FU-MANCHU, 
PRESSONS. 


TT 


# 
ENEFFET, LES ÉCHOS D'UNE VOIX 
ARQLE SEPONT EVTERDRE JEMNT 
URS DELA GROTTE. 





4 Éé TOUTES LES ARMES TIRENT EN MÊME 
FU-MANCHU. / REGARDEZ... ILS TEMPS SUR LE CANOT QUI EMPORTE 
DS S'ENRUENT TIREZ.. = < MAC ET LÉ SENS 


LIT EFFET LE CANOT, LE SI5ES OCCLPANTS CHAPPENT. LE YACHT * CHANAK KAMPO 
: A , A 
SR Ze nn PRESS PAENT MPEMÉNELES AREAS OISE mu VA LEVER L'ANCREMAIS JE 
F Ê UNE MINUTE DE PLUS TRE EU — ie 
ET LE FLOT / NN \ ‘ RATTRAPERA DANS 


ail 
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AVANT DE SERVIR SIR LIONEL, J'ÉTAIS 
GABIER DURANT CINQ ANS.JE PENSE 
POUVOIR ATTEINDRE LE HAUT. 
ENSUITE J'IRAI CHERCHER UNE ZN 
CORDE À GREYWATER. 

* y Wù 


FU-M À Au BOUT D'An MOMENT EN EFFEZ RENNED) LT SANS PERDRE UNE MINUTE, LEBRAVE MD 
— :s Frise SE PARHENT SANS ENCOMBRE AU ÉOMNET DU COURSE VER GRETNATER POUR CE Le og 


De 





FU-MANCHUŸ St [ANAL _— À en cRoIS PAS ME TROMPER 


SKK EN DISANT QUE LE VENT é 
\ \ CIE DOIT FAIRE MAUVAIS EN MER. 


72 


C'EST,EN EFFET 
CHANAK KAMPO 





CORBAIRE QUI PASSE A 

AIRE P. à , 

LARGE ? C'EST IMPOSSIBLE, ones CORRE RU UE 
MONSIEUR . AUCUN CANOT { CROIS QU! RA 
NE PEUT SORTIR EN CE : LE QUAUFIER D'HISTO- 
MOMENT.LA MER EST DÉMONTÉE.. RIQUE, MON AMI. 


HOMME DU VILLAGE MONSIEUR. 
AVU LES DÉBRIS D'UN GRAND NAVIRE QUI S EST 
À ET QUE LE BATEAU 

ETAGE N'A PU ATTEINDRE.. 


= TROIS FOIS, LE BATEAD DE = 
27 SAUVETAGE À DELES === 
ATTEINDRE, SANS Y PARVENIR. 


\ 


JE CRAINS QU'IL N'Y AIT RQ Ne ) C'ÉTAIT BIEN LUI. 
PLUS RIEN À FAIRE.SAIT-ON ANSE > à FU-MANCHU EST MORT,MES 
A ENOMDECENAVIRE? OA \ AMIS...ET LA VIE PEUT REPRENDRE. 
opyright Robert Bressy ? D == Ps ÿ DIEL AFAIT JUSTICE / 
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k YA QUELQUE CHOSE qu, ) CELA FAIT DEUX À “ Se j - 
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